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Sous ce titre suggestif, M. Bafthe'a 
publié récemment dans le « Petit Pa-
risien » un substantiel article qui con-
tient quel lues fortes vérités, -trop peu 
connues, m^rne des pouvoirs publics, et 
que M le Présidenl du conseil médi-
tera utilement. L'honorable député de 
H'Hérault élanlit notamment, par une 
documentation solide, que si la con-
sommation dt l'alcool a pris une im-
portance anormale dans notre pays, la 
faute en revient, pour la plus large 
part, à notre régime fiscal, qui a im 
primé une direction artificielle et dan-
gereuse à la production nationale. Mais 
précisons d'abord-la nature) et l'éten-
due du péril invoqué. En 1013, en 
France, 724,000 hectos d'alcool seule-
ment avaient fécondé l'industrie natio-
nale, alors qu« 1 million 741,308 hectos 
avaient été consommés-sous forme de 
boissons La matière première qui au 
rait pu être mise en œuvre dans toutes., 
les fabrications utilisant l'alcool, s'en 
allait ainsi vers la consommation cl> 
bouche, faisant par surcroît une con-
currence déplorable aux produits na-
turels de qualité supérieure. • 

Le danger était certain. Mais qu'a-
vaient fait les pouvoirs publics avant 
la guerre pour l'écarter? Avaient-ils1 

usé des armes pincées en leurs mains 
' par le Parlement ? 

On sait de reste que leur coupable 
faiblesse à cet égard n'avait d'égale 
que l'imprévoyance de leur politique 
administrative et fiscale qui avait dé-
veloppé le fléau au lieu de .l'endiguer. 

Or. aujourd'hui, par un dangereux 
système de"bascule, on se porte aux 
extrêmes M le Président du conseil, 
méconnaissant les intérêts engagés 
dans l'industrie et le commerce des 
spiritueux, paraît vouloir se laisser 
aller à des décisions de circonstances, 
dictées par des considérations qui ne 
s'inspirent que clans une trop faible 
mesure du souci de l'avenir du pays 
<qui travaille 

Est-il possible de supprimer radica-
lement, au hasard d'une improvisa-
tion de tribune, une branche de l'acti-
vité national» si importante et dont les 
destinées sont si étroitement liées à 
celles- de notre agriculture, de notre 
industrie "t de'notre commerce? Quel 
!fol esprit oserait proposer, sous pré-
texte d'émonder un arbre, d'abattre 
l'un de ses pins vigoureux rameaux? 

« Est rnodus in rabus ». Il n'est pas 
un citoyen soucieux de l'avenir de la 
■race qui ne reconnaisse la nécessité de 
restreindre la consommation excessive 
de l'alcool. Mais quel homme de bonne 
foi assimilerait à l'excès la consomma-
tion modérée ? Notre ami Cha'umet l'a 

Rlé h cette place en termes excel-
vieille eau-de-vie de Lan-

guedoc, un. véritable cognac, un petit 
--(verre d'excellent armagnac ou de 

bonne liqueur, s'ils ne constituent pas 

rappeic 
lents : Une 

.un aliment proprement dit, ne cessent 
pas d'être des stimulants précieux de 
Joutes les facultés 
ïacuUôs digestives, quand ils sont pris 
modérément et opportunément... 

Aussi bien, la consommation actuelle 
'de la France est-elle de nature à susci-
iter des alarmes aussi vives? Voyons 

. les chiffres. La quantité fournie par le 
commerce pour' 1916 est de 750,000 
•hectos. Cela représente, environ deux 
litres par fête d'habitant. Le plus 
farouche adversaire de l'alcoolisme 

"fjfcsera-t-il d;re que cette consommation 
est excessive, qu'elle peut engendrer 
ïes calamités, dénoncées à grand ren-
dort de discours, d'articles de jour-
naux, d'exhibitions de cinéma? 

Deux litres de bons produits du sol 
français, sait-on ce que cela repré-
sente? Environ six ou sept petits ver-
res par mois d'alcool pur. 

Combien parmi les tempérants ■ les 
plus convaincus en absorbent davan-
tage ? 

Je reviens - à l'article de M. Barthe 
pour signaler qu'il soulève un pro-
blème des plus intéressants. Exami-
nant la situation agricole de la région 
du Nord, le député de l'Hérault ne 
craint pas d'affirmer que les pouvoirs 
publics .préparent à l'heure actuelle, 
non seulement pour cette région, mais 
aussi pour l'ensemble du pays, une 
crise redoutable et la ruine de l'agri-
culture. 

S'appuyant sur les avis autorisés de 
M. Masson, ingénieur des ponts et 
chaussées'du Pas-de-Calais, de M. 
Roland, rapporteur de, la commission 
chargée d'étudier la question de l'ai-' 
cool. de M. SchrihaUx, professeur à 
l'Institut, national agronomique, il 
fait ressortir la nécessité d'augmenter 
les emblavements en betteraves et de 
favoriser la distillerie agricole. Il dé-
montre, notamment, comment la cul-
ture de la betterave exigeant des quan-
tités d'engrais importantes, prépare 
dans des conditions excellentes la cul-
ture du blé qui la suit. A cet égard, 
l'exemple de l'Allemagne qui a favo-
risé largement l'industrie de la distil-
lation de l'alcool est convaincant, puis-
que nos ennemis .étaient arrivés à ob-
tenir un rendement moyen à l'hectare 
de blé de 23 qx 60, alors que chez 
nous ce rendement n'est que de 
13 qx 53. 

Nous devons chercher à obtenir les 
mêmes résultats que nos voisins d'ou-
tre - Rhin et en même temps dévelop-
per chez nous les usages industriels 
de i'aleool; sinon, nous risquons de 
laisser la région du Nord, après la 
guerre., aux prises avec une crise re-
doutable résultant d'une surproduc-
tion qui semble pouvoir se chiffrer par 
un millions d'hectos. « La responsabi-
lité du gouvernement, affirme M. Bar-
the, sera écrasante s'il ne réfléchit, pas 
aux lourdes conséquences que peut 
avoir la campagne contre l'alcool, 
dans le- cas où on ne trouverait'pas de 
débouchés nouveaux pour les emplois 
de ce produit agricole. » 

L'honorable député propose comme 
.solution d'arriver à la stabilisation et 
à l'abaissement du prix de l'alcool al-
lant à l'industrie en portant à 150 
francs Thecto le prix de vente de l'al-
cool - boisson. D'une part, on obtien-
drait ainsi une réduction notable de 
la consommation. D'autre part, grâce 
à l'élévation de ee prix, on pourrait 
donner une prime à l'alcool destiné aux 
emplois industriels, et ainsi tout le 
monde serait satisfait. Les producteurs 
d'alcool naturel, qui seraient protégés 

t notamment des j par l'acquit blanc, et les exportateurs, 
qui pourraient bénéficier de systèmes 
de primes, trouveraient de grand? 
avantages dans cette combinaison. • 

On voit combien la question- de l'al-
cool soulève d<? graves problèmes infô 
ressant. au plus haut degré la prospé 
rité générale du pays. 

Problème agricole, touchant aux 
intérêts primordiaux des régions du 
Nord et du Midi, qu'il faut harmoniser 
au . lieu de les dresser les uns contre 
les autres; problème d'hygiène, puis 
qu'il faut combattre, et combattre effi' 
eacement l'alcoolisme, sans porter at-

, teinte aux principes de la liberté du 

SUPk NOTRE FRONT 
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commerce et de rindustrie; problème 
financier, l'une de nos principales 
ressources budgétaires ne devant pas 
être tarie; problème social, qui met en 
cause la question de l'amélioration de 
la condition morale et matérielle des 
classes laborieuses et du petit patronat. 

Mais ne vaut-il pas mieux, comme 
le font nombre de nos amis du Parle 
ment, chercher loyalement à résou 
dre ces difficiles questions, en faisant 
l'union de tous les intérêts pour le bien 
du pays, que de s'en tenir à des formu-
.les à la fois indécises et trop absolues, 
à des solutions hâtives et insuffisam-
ment étudiées qui ne peuvent engen-
drer que désil1 usions et que ruines. 

Paul FORS ANS, 
Président de l'Union des intérêts 

économiques. 
» ■ u^f» ■ ..... —\ 
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NDENBURG 
. Paris, 5 février. — L'attitude des Etats-
Unis va-t-elle contrecarrer les plans mi-
litaires de l'Allemagne? Wilson gône-t-U 
Hindenburg '! Voilà la vraie question. 

Car l'Allemagne, pareille à un joueur 
qui ne peul plus que faire sauter la ban-
que ou bien sauter lui-même, ne s'inquiè-
te guère en ce momer* de ses navires in-
ternés aux Etats-Unis, ni même de ses 
nationaux éparpillés dàns le Nouveau-
Monde, ni surtout de la réprobation des 
neutres. Elle est prête à passer tout cela 

profits et pertes, et elle ne s'inquiète 

upture diplomatique 
entre Washington et Berlin 

On nous rendra sans effort cette justice 
que nous respectons « l'union sacrée » dans 
son esprit et dans sa lettre. Nous conti-
nuerons; nous nous garderons de réveiller 
de vieilles polémiques. Il nous para!! ce-
pendant nécessaire de revenir sur l'inci-
dent « polit'que » de là, discussion à la 
Chambre du projet sur les exemptés. 

On sait m* maigre l'intervention du mi-
nistre de la gi'erre et du président de ta 
commissio!) la Chambre a voté un amen-
dement de M Sixte-Quenin, député d'Ar-
les, tendant à supprimer l'affectation de 
certa'ns ecclésiastiques au service de 
santé, affectation réglée par tes lois exis-
tantes. Nous n'avons pas à épiloguer sur 
ce vote acquis; qu'il nous suffise de rappe-
ler que nous avons rendu ici un hommage 
ému à tou- lus hls de France : instituteurs, 
prêtres ou religieux qui sont morts au ser-
vice du pays, avec un égal dévouement à 
la même cause. 

Mais le cas de M. Sixte-Quenin appelle 
ùn petit commentaire. Le fougueux socia-
liste unifié d'Arles avait préparé ces jours 
derniers'la vie de son amendement par 
un article de IV Humanité» d'une telle 
violence qu il a essayé à ia tribune d'en 
atténuer tes termes. Il suffit d'établir que 
l'agression législative avait été prémédi-
tée. .. ■ 

I! semble que M Sixte-Quenin pratique 
avec une aimable désinvolture cette indé-
pendance du cœur par quoi les moralis-
tes définissent l'ingratitude. « Si ee que 
l'on racpn'e esi vrai, dit te « Figaro », les 
curés qui ont fait voter pour M. Sixte-
Quénin auraient dû surveiLler leur pnv 
pagande. » 

Sévère mais juste, au regard des chif-
fres du scrutin. Au premier tour M. Sixte-
Quen'n se partageai1 .les voix radicales so-
cialistes avec MM Granaud, Jean Victor, 
etc. Au second tour, M. Granaud réunit 
Bien lés voix radicales, mais M. Sixte-
Quenin .arrive en tête avec une belle avan-
ce : 10,170 voix. Il ne faut pas être arand 
clerc pour deviïiw d'où lui était venu le 
contingent de -victoire. 

Que M Sirfe-Quenin partage avec M. 
Perrichon et d autres l'art de mal suppor-
ter les bieofa'ts; au'iJ -lit voulu libérer sa 
■conscience socialiste et se réhabiliter au-
près de certains de ses électeurs, c'est son 
affaire; nous n avons pas à intervenir 
dans ces débats intérieurs. Mais la réfle-
xion du «Figaro» demeure: «Les curés 
qui ont fait voter pour M; Sixte-Quenin au-
raient bien dû surveiller leur propagan-
de. » Elle .ïépasse la personnalité du dé-
puté d Arles, et elle vaut d'être méditée en 
certains milieux. 

On sais.» t;i « sur tevjf » l'erreur lamen-
table ei. la maladresse cruelle de cette 
« politique du pire» qui a coûté si cher au 
pays: plus encore qu'aux modérés. De 
l'excès du me! quel bien pourrait sortir ? 
Gribouille se jette à l'eau pour ne pas se 
mouiller. C est une idée. Mais en faire une 
ligne de conduite et une politique, c'est 
plus qu'un crime c'est une bêtise, pour 
nous servir d un mot fameux. Nous en 
avons 'une nouvelle preuve, lumineuse et 
douloureuse h la fois pour quelques-uns. 

Souhaitons que la leçon serve pendant 
et après in. guerre. Nous le disons avec le 
souci élevé non du succès d'un parti, mais 
des intérêt supérieurs de ta nation que 
.nulle défaillance ne doit désormais com-
promettre. L'œuvre de réparation est à ce 
prix. 11 n<e faut pas qu'on puissé dire 
après la guerre que certains Français 
n'ont rien appris, ni rien oublié. 

P. B. 

par-
que de vaincre., La «Gazette de Franc-
fort» elle-même, qui est pourtant plus 
habituée à exprimer La prudence des ti-
nanciers que i'audac? «es militaires, écri-
vait dès le 18 janvier . « Il n'y a plus de 
temps à perdre. Il nous faut on n uveau 
succès militaire, un succès absolu là où 
il est possible. » La rupture américaine 
diminue-t-etle les chances du sbccès alle-
mand ? Soyons certains qu'au tond de 
leur cœur, les dirigeants dé i'Al'emagné 
ne se demandent pas autre chose. 

L'attitude des Etats-Unis pourrait agir 
de deux manières différentes sur le pro-
gramme de l'état-major allemand. Elle 
pourrait provoquer dartâ -la politique in-
térieure de l'empire des changements qui 
se répercuteraient sur le haut commande-
ment. Elle pourrait aussi déranger au 
détriment de l'Allemagne l'équilibre des 
forces combattantes, soit en privant nos 
ennemis de certains moyens d'action, 
soit en augmentant les nôtres. Mais il va 
de soi que tous les changements, politi-
ques ou militaires, ne seraient efficaces 
qu'à la condition d'être immédiats. Ce 
n'est ni la perspective lointaine d'une ré-
volution intérieure, ni la possibilité futu-
re d'une coopération américaine avec les 
alliés nui décourageront Pélat-maj.'T al-
lemand. Ce n'est pas pour des supposi-
tions qu'il Abandonnent ses positions. 

UN OBU3IER LANCE-CRENADES 
Pû. u"Excelslor. 

Le premier Jour sans Gâteaux 

Paris, 6 février. — Ce matin mardi 6 fé-
vrier, les étalages des pâtisseries, pour la 
première fois dégarnies dô toutes friandises, 
n'arrêtent plus que tes curieux, qui lisent, 
sur des pancartes, que, • conformément ù 
l'ordonnance de M. te Préfet de police, ta 
vente dea gâteaux est suspendue jusqu'à 
jeudi ». Quelques grandes pâtisseries avaient 
l'habitude de chômer la lundi; elles ont lais-
sé leurs volets clos. 

Par ailleurs, les établissements mixtes da 
boulangerie ou confiserie continuent leur 
commerce avec stricte observation des res-
trictions. Les maisons de thé, qui servaient, 
avec la tasse fumante, les pâtisseries com-
plémentaires du goûter, restent pour la plu-
part ouvertes; elles offriront de simples bis-
cottes ou du pain grillé aux incorrigibles 
habitués. 

Les commerçants sa plaignent évidem-
ment de ia réduction des recettes, et les ou-
vriers pâtissiers ne voient pas sans chagrin 
la menace qui pèse sur leurs salaires, mais 
te public accepte très volontiers ce régime 
d'économies des denrées essentielles. 

Beaucoup de pâtissiers ont décidé d'en-
voyer les invendus aux ambulances; cette 
initiative généreuse, en dit long. D'autres 
prévoient que, grâce au froid intense, ils 
pourront liquider leurs restes à plus bas 
prix jeudi matin. Il n'y aura pas de déchets 
ni de gaspillages 

Et nous verrons, dans un mois, les résul-
tats énormes de ces très légères privations. 

Rien ne permet de croire jusqu'ici que 
le geste*du président Wilson procurera des 
embarras intérieurs au gou' ernemerit al-
lemand. La presse de Berlin est ferme, le 
public aussi. Il est vrai que la question 
de la guerre sous-marine était devenue en 
Allemagne une question politique; tes par-
tis de droite et tes autres pangermanistes 
é'irit violemment pour la piraterie à ou-
trance, tandis que les partis de gauche 
se montraient tïèces ou opposés. Il est 
vrai aussi que les partis classés « pour» 
ne représentaient pas aux élections de 
1012 !a majorité des électeurs allemands. 
' Quand la guerre sous-manne à outran-

ce aura déçu les folles espérances qu'elle 
inspire aux Allemands, quand ils s'aper-
cevront que leur état-major et leur ami-
rauté les ont trompés en faisant déclarer 
par le chancelier de Bethmann que » l'An-
gleterre serait amenée à conclure la poix », 
alors des vois s'élèveront peut-être pour 
demander des comptes aux auteurs de 
cette fausse prophétie. Mats jusque-là, le 
Message du président Wilson ne servira 
probablement de prétexte qu'à de nou-
veaux cris de guerre ou à de«. déclarations 
hypocrites .f-édigées pour 1 exportation. 

La guerre sous-marine à outrance n'est 
naa un hors dVeavre. Wfi est intimement 
liée aux gr-ande^.opéreras que $$&&iû&: 
jor allemand prévoit sur le Continent. Elle 
est destinée non seulement à affamer et à 
démoraliser les àHiéSy somme le chancelier 
de Bethmann l'a dit avec uns ins'stance 
excessive, mais encore à entraver les dé-
placements des troupes alliées, à réduire 
l'approvisionnement des usines anglaises 
en minerai et des usines françaises en 
charbon cm en acier, enfin et surtout à 
gêner le ravitaillement en matériel des 
fronts italien et russe. Il est remarquable 
que l'Allemagne se soit acharnée à obtenir 
par une pression brutale le changement 
du régime applicable aux sous-marins 
dans les eaux norvégiennes. 

L'état-major allemand compte évidem-
ment que la gêne des communications et 
des fabrications affaiblira les différents al-
liés, soit dans leur capacité d'offensive, 
soit dans leur capacité de résistance. Les 
Austro-Alfejnands auraient donc moins à 
craindre sur les fronts où ils craignent 
d'être attaqués à bref délai, et plus à espé-
rer sur les fronts où ils ont l'intention 
d'attaquer eux-mêmes. On est naturelle-
ment tenté de croire qu'ils voudront assail-
lir d'abord celui des fronts alliés qui leur 
semblera avoir perdu non seulement une 
pariie de ses moyens offensifs, mats même 
une partie d" ses ressources défensives.-
Ce raisonnement concorde assez bien avec 
le langage de la pr&ss« allemande, qui en- I 
tret;ent le public dans t attente d'un formi-
dable effor*'contre la Russie. 

Si tel. est bien le programme de Hinden-
burg, l'attitude du président Wilson n'y 
pourra rien changer 

Genève, 6 février. — On mande de Ber-
lin : « Au sujet de la rupture des relations 
diplomatiques entre l'Allemagne et les 
Eiits-Unis, les journaux prolestent unam 
mement contre le reproche contenu dans 
la Note du président Wilson au Congrès, 
d'après laquelle l'Allemagne n'aurait pas 
tenu les engagements qu elle a pris dans 
sa Note du 4 mai 1916. » 

Le «-Lokai Ànzeiger » écrit : «Depuis 
trente mois, nous poursuivons la lutte 
victorieusement contre les puissances en-
nemies, beaucoup supérieures, et dispo-
sant des trésors du monde entier. Chaque 
nouvel allié que nos ennemis ont pu s'ad 
joindra a éveillé dans le peuple allemand 
de nouvelles forces. M. Wilson prend sur 
lui de Lourdes responsabilités, mais aucu-
ne menace ne peut nous eilmyer. Le pré 
s lent- Wilson a déclaré, il y a quelques 
semaines, qu'il ne veut pas ,l'anéantisse-
ment du peuple allemand. C'est pourquoi 
nous ne croyons pa> encore qu'il prendra 
part au combat qui a pour but cet anéan-
tissement. » 

De ta « Deutsche Tages ^eitung » : « La 
j rupture des relations diplomatiques avec 

les Etats-Unis ne nous a pas surpris. Elle 
ne fait disparaître aucune de nos espèrtan-
ces .Nous croyons que c'est un faux cal 
cul. Cette décision des Etats Unis fait res 
sortir et montre clairement la force irré-
sistible de la victoire allemande, ce que 
nous pouvons saluer avec une sérieuse 
mais aussi ai"ee une joyeuse satisfaction. 
On a maintenant assez échangé d*e No 
tes. » 

La « Ge te de la Croix» écrit f «Lut-
tons pour l'existence. Tandis que la Note 
adressée par nos adversaires à M Wilson 
montre clairement que leurs buts de guer 
re sont dirigés contre notre existence na-
tionale, rkv.is luttons pour no? femmes èî 
nos enfants, qu'un ennemi sans pitié veut 
livrer à une mort lente de feim. Serait-ce 

j un manque de pitié et d'h imanitô que de 
vouloir interrompre pour quelques mois 
le commerce des neutres avec nos adver-
saires, ce qu'ils ont déjà fait contre nous? » 

Du 0 Vorwaerts » : « ue guerre de la 
faim atteint tout, lé peuple allemand. Après 
cette guerre, la plus terrible de toutes les 
guerres, p«rst une ne pourra dire aux sol-
date- allemand* que les ouvriers allemands 
et les socialistes allemands n'ont pas rem-
pli complètement leur devoir jusqu'au 
bout. » 

Du <! Beriiner TagebîaU » : « Si M. Wil-
son cro't que tous tes neutres de l'Europe 
considèrent les choses sous un autre jour 
que le président des Etats-Unis, ils con-
naissent aursi plys exactement que le pré-
sident Wils< n combien grande est la force 
et combien ferme est la décision de l'Alle-
magne. » 

La « Gazette de Voss » : « Nos nouveaux 
ennemis exigeront de nous de nouveaux 
combats, mais nous pouvons le dire aussi, 
de nouvelles victoires Nous espérons que 
les Etats neutres- de l'Europe ne se lais-
seront pas influencer par la funeste dé-
marche dr prés-iflent Wilson. L'Allemagne 
a montré au" neutres pendant toute la 
guerre avec que! zèle elle s'efforçait de 
comprendre leur situation difficile. Ils sont 
libres de leur décision. L'Allemagne con-
tinuera, indéiif ndnmrn mt des décisions de 
tous tes neu'rea, à marcher dans la voie 
où elle a vu son devoir » 

De la « Gazette de Francfort » : « La dé-
cision sur la guerre sous-marine n'a pas 
été prise à la légère L'empereur, le chan-
celier, la direction de l'armée et l'état-ma-
jor de la marine ont dû naturellement pré-
voir toutes les suites possibles que la dé-
cision pourrait entraîner. C'est pourquoi 
l'attitude hostile prise envers nous par 
l'Amérique'rie doit pas nous surprendre et 
encore moins nous effrayer. Il serait pré-
maturé de vouloir faire des prévisions sur 
les conséquences que pourrait avoir sur 
cette guerre, que nous avons menée pour 
notre existence, la rupture des relations 
diplomatiques ou même un conflit armé. 
Ma;s personne ne doit se laisser abattre 
par cette menace ou perdre confiance dans 
notre force nationale et dans notre force 
de résistance Pendant la terrible épreuve, 
chacun doit se dire que ce que les chefs 
ont décidé, si dangereux et si pénible que 
cela soit, est nécessaire pour arriver à la 
victoire et n'a é'é fait que pour le bien de 
l'Allemagne, sinon ils- ne l'auraient pas 
fait » 

LA PRESSE AUSTRC-KONORGISE 
AFFECTE LE 'CALME 

Genève, G février. —- On a ande de Vien-
ne que les journaux accueillent avee cal-
me la rupture entre les Etats-Unis et l'Ai 
lemagne; ils expriment ta confiance que 
la décision du président Wilson n'a pas 
pris à l'improviste les gouvernements ai-

Mais si les plans de l'ennemi restent les j ]emand et austro-hongrois, 
mêmes, le devoir des alliés reste le même | Les journaux hongrois aflectent aussi 
aussi : au début de la période décisive où ' d'envisager avec calme La rupture des re-
noua entrons, il faut empêcher avant tout étions avec l'Amérique. Ils rrétendeni que 
que les Allemands s'assurent de nouveaux l'attitude continuellement partiale du pré 
avantages. En 1813, c'est à la fin de. la sjdent Wilson avait fait prévoir cette tour-
campagne, non an commencement, que nupe des événements. Quelques journaux 
Napoléon s'est effondré à Leipzig. Et il remarquent que les sentiments d humani-

' té exprimés avec ostentation dans la Notc~j 
par le président Wilson nont donné le 
change ù personne sur ses véritables in-
tentions. 

Le « Pester Lloyd » écrit : « Les puissan-
ces centrales n'avaient pas d autre moyen 
pour abréger une guerre qui est un droit 
de légitime défense contre ta tyrannie 
navale de l'Angleterre. I! est impossible 
que le président Wilson puisse considérer j 
I' Urée de l'Amérique au nombre des bel 
libérants mime un moyen d'abréger la 
lutte. De toutes les conséquences possibles 
de la déclaration do guerre américaine, la 
prolongation de la guerre est la plus pro-
bable. » ■ . 

LE SENAT APPROUVE M. WILSON 
Washington, (5 février. -- Au Sénat, M. 

Stone, président de la commission des 
relations extérieures, a déposé un ordre 
du jour relatif à la rupture diplomatique. 
Cet ordre du jour se termine par ces 
mots: «Le Sénat. approuve la ligné de 
conduite exposée par le président'Wilson 
dans le discours qu'il a fait azr Congrès. » 

LE GESTE D'UN PACIFISTE 
Washington, 6 février. — Le pacifiste 

industriel M. Henry Ford annonce qu'il 
mettra gratuitement une de ses. usines à 
la disposition dn gouvernement en (fas 
de guerre. 
TOUT LE PERSONNEL BOCHE 

PARTIRA AVEC BERNSTORTF 
New-York,, 6 février. — On. prend des 

dispositions pour que le personnel de tous 
les consulats allemands aux Etats-Unis 

j accompagne le comte BernstorfL Le grou-
i pe des fonctionnaires allemands s'élèvera 
là plus de 300». personnes, Son-itinéraire 
s sera probablement Cuba et l'Espagne. 

UN ATTENTAT ALLEMAND 
Nev-Yorl<. 6 février. —, Le receveur gé-

néral des douanes de New-York, annonce 
qu'il a trouvé hier une bombe sur lis 
marches du perron .de sa maison. 

MESURES DE RIGUEUR 
New-York, 6, février. — La station de 

T. S. F.,, de Sayville,, centre d'espionnage 
allemand, a été occupée par la marine 
américaine. De nombreux allemands, très 
suspects, ont été chassés. 

EQUIPACESALLEMANDS ARRETES 
Londres, 5 février. — Un télégramme 

de San-Francisco annonce que les autori-
tés du' port ont arrêté les équipages des 
navires allemands « Seraphiro», « Neptu-, 
ne» et t.-Atlas », à la suite de plusieurs 
tentatives d'évasion dé leur pari; qua-
tre hommes ont, d'ailleurs, réussi à pren-
dre la fuite. 

LA SAISIE DES NAVIRES ALLEMANDS 
A MANILLE 

New-York, 6 février. —- On mande de 
Manille : - . 

« Les autorités navales ont saisi les dix-
sept navires marchands allemands ancrés 
dons la baie de Manille et'en ont éloigné 
tous les marins allemands.» 
UN MINISTERE DE COALITION SERAIT 

FORME AUX ETATS-UNIS 
New-YorK, 8 février. .— Les chefs du 

parti républicain et du . parti démocrate à 
Washington* discutent, en ee moment 
quelle procédure devrait être adoptée en 
cas de guerre, en tenant compte, de l'ap-
probation unamme que le pays a donnée 
à la position prtee par le président. 

On parle de fa formation d'un ministère 
de coalition, et on met en avant pour faire 
partie de ce cabinet, legooms de MM, Taft, 
Root, Georges Wickersham et Olney. M. 
Root serait tecrétaire d'Etat dans ce nou-
veau ministère. 

M. Wilson formerait ee ministère dès 
que les hostilités seraient- déclarées, en 
faisant appel AUX hommes les plus capa-
bles, sans tenir compte de leurs idées* po-
litiques. 

PRECAUTIONS MILITA "S 
TAT6-UNIS 

New-York, 6 févrik. Le gouverneur 
Wyndham rappelle la milice navale et une 
partie de la garde nationale pour protéger 
les aqueducs. Des mesures analogues ont 
été prises dans tons tes Etats. 

Les autorités du canal de Panama se 
sont emparées de quatre vaisseaux de, la 
Hamburg Ameriko, àj'ancre, dans le port 
de Cristooaî. Ces vanneaux avaient mis-
sion de détruire une partie des travaux 
du canal.. Cinq umtés• de ta flotte de ré-, 
serve, aux chantiers d'Isîand League, ont 
reçu l'ordre d'appareiller. 

New-York, 6 février. — Une très gran-
de animation régne dans Uni3 tes chantiers 
navals, où.t on pousse activement la cons-
truction et la réparation des navires. Les 
journaux se conforment strictement à la 
demande du ministère, de la marine pour 
que rien ne «oit publié sur la position de 
la flotte militaire et sur'les mouvements 
des navires ia» guerre 

LES ETATS-UNIS ET L'EVENTUALITE 
DE LA GUERRE 

Londred, G février. ~ Selon le corres-
pondant du . « Times » â New-York, les 
Etats-Unis ne se joindraient pas nécessai-
rement aux alliés au cas où le « casus bel-

t à entrer eu guerre avec II» les obligerai 
l'Allemagne. 

Le «Philadelphie' Leader» eroît savoîr. 
que le cabinet de Washington rie serait 
aucunement disposé à «igocr ïo pacte al-
lié du 5 septembre. Ùï% 

Le « New-York World »• pense que. h; 
gouvernement américain s'efforcera, de .1;- > 
miter la guerre à la protection des navi-
res américains., L'attitude de l'Amérique 
rappellerait ainsi dan» une certaine Me-
sure eelle du .lapon,. Toutefois, le gouver-
nement américain essaierait de convoyer 
les navires de commerce à travers là zo-
ne dangereuse .indiquée dans la 'Note V 
gouvernement allemand. 

Londres, 6 février. —, On mande de Nvw-
York au « Daily Clironiçle » : 

« Le plan des opérations- américaines 
éventuelles dépend de la manière dont M,: 
Wilsoi, interpréterait un conflit avec l'Al-
lemagne. Est-ce une querelle particulière 
entré les 'Etats-Unis et l'Allemagne "ou un 
premier pas vers; une .alliance avec l'En-, 
tente ? Pour-le moment, il semble que la 
première,solution soit préférée; mais les 
experts miliUtires et navals sont d'avis 
qu'une pareille ' politique est impraticable, 
et d'ailleurs une grande partie du public 
est en faveur d'une union éfroi'e avec lés 
àlfjés. » ' - ■ ■ '■ ;: ■ 
TOUS LES KAVSRtà AMERICAINS 

DEVRONT CARDER LEUR PAVlLLOïl 

Washington, 6 février. — Un décret p;o-
iriulgué par le président interdit aux ar-
mateurs de'faire passer des navires sou; 
un autre pavillon Ce décret insiste sur kt 
besoins naboraux; de nombreux arniH-
teùrs américains ont, en effet, passé , des 
navires sous pavillon étranger afin dt-
faire le commerce avec l'étranger, d'or 
impossibilité de les faire revenir pour se)-
vir au trafic américain sans l'autorisât! pi' 
des gouvernements étrangers intéressés. 
LE-TAUX DES ASSURANCES MARSTt'MSS 

Nèw-York,' '6 février. — Pour la pre-
mière fois depuis le commencement de m 

.guerre, le-taux des assurances pour .les 
vaisseaux américains est le morne qu:' 
celui pour les vaisseaux alliés, mais la 
cote.des valeurs des Sociétés de naviga-
tion, n'est pas influencée et reste ferme... 
NOUVELLE ATTITUDE DE BERNSTORFI 

Ncw.-Y.ork. 6 février. — Le comte Berns 
torff, si ôtinceîant et si jovial, est dévêtit 
tendre et larmoyant, voulant paraîtra «I 
féctuéux pour sa chère Amérique, (qui 
comme BUlcrw quittant -sa chère Italie. 

LES BOCHES SE FONT NATURALISER 
, New-York, .6 février.. — Dans touii 
l'Amérique, les mairies reçoivent .d'innom-
brables demandes de naturalisation de ]i 
part d'Allemands et d'Autrichiens affolés 

LA FRANCE PARTOUT ACCLAMEE 
' New-York, ,0 février. —- La France èg.l 

acclamée partout Dans les théâtres et les 
hôtels, Ta « Marseillaise » et la « March« 
lorraine» alternent avec l'Hymne c-méii-
cain. ' J 

LE'COKCOÙRS DES 8ANQUES 
New-York, G février. ~- M. Frank Yan-

| derlip, président de ta National City Bank, 
qui. s'occupe des intérêts de Rockefeïfcr, 
déclare que les banquiers sopt - prêts. 

«Le marché financier, dit-il, est dans 
la meilleure situation possible. Nous lie 
pourrions pas être mieux prépares pour 
l'état de choses actuel. Les banques som 
prêtes à absorber sans un murmure l'é-
mission proposée de .2,500 millions 4» 
bons du Trésor. Les commissions de di-
rection des Compagnies de chemins de for 
annoncent qu'elles sont prêtes à céder-8 
toute demande du gouvernement concer-
nant, le transport rapide d'articles desti-
nés au ravitaillement, dans n'impoi-i' 
quel endroit du pays. » . 
LE SORT DES AMERICAINS RESTES 

EN ALLEMAQNR 

New-York, C février. — Des quelques 
Américains restés- en Allemagne, certains 
sont dans une situation extrêmement dif-
ficile, leur seul moyen de regagner les 
Etats-Unis étant de prendre la route trans -
sibérienne ou peut-être de passer par la 
Suisse et l'Espagne. Ceux dont tous las in-
térêts sont en Allemagne se proposent M 
rester, quoi qu'il arrive. Beaucoup d'an-
tres ont depuis mercredi dernier demandé 
leur permis de quitter l'Allemagne, ce q,ui 
entraînera un délai d'une quinzaine ce 
jours environ. 

A BORDEAUX 

-

■.■■■' ■ ...'■' '•'■ , ■ 

s'est effondré parce qu'aucun de ses ad-
versaires ne lui avait donné prise 

Jean HERBETTE. 

Les Salaires des Cheminots 
Paris, G février. ~ Le président du con-

seil a reçu hier le^bureati de la Fédéra-
tion nationale des cheminots qui venait 
lui demander d'intervenir -auprès du Sé-
nat pour obtenir le vote du projet adopté 
par la Chambre. M Briand, rendant hom-
mage ou patriotisme et aux efforts du 
personne! des chemins de fer, a fait con-
naître à la délégation que le gouverne-
ment soutiendrait énergiquemenl devant 
le Sénat te projet tel qu'il a été adopté 
par la Chambre des députés. 

Anarchistes arrêtés 
Paris, 6 février. — Sur mandat délivré 

par M. Drioux, juge d'instruction, une 
perquisition- a été opérée hier dans les bu-
reaux du « Libertaire » à la suite d'une 
distribution de circulaires portant ce ti-
tre : « Imposons la paix ! » L'administra-
teur du journal, M. Coulent, a été appelé 
et écroué à la Santé, où se trouvent déjà 
deux inculpés pour la même affaire. 

REQUISITION DES CHANTIERS ET USINES 

New-York, 6 février.'^- On mande de 
Washington : 

« Le président a conféré avec les secré-
taires de la guerre et de la marine sur 
les moyens d obtenir rapidement du Con-
grès le vote de mesures permettant au 
gouve. îenten! de réquisitionner les chan-
tiers de constructions maritimes et les , 
usines de munitions, et d'obtenir d'autres | 
facilités pour hâter tes préparatifs de dé- | 
fense en cas de nécessité. » S. 

UNS DES BOUCHERIES OUVERTES PAR LA MUNICIPALITE 
' Photo GinOXDB 
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Par JULES DE GASTYNE 

TROISIEME PARTIE 

Le Mystère des Champs-Elysées 

_yil y aveU de quoi être estomaqué, et je le 
fus. Mais de quoi uevait-on s'ctomieralors? L'a 

Îijuidil avait sur ré tète un chapeau haut de 
orme à la dernière rcoua, aux mains des 

Eauio (unie et aux pteu> ues escarpins ver-
Bis. Il venait sans doute de quelque soirée. 
Mais, chose étrange, cette toiletta, au lieu de 
donner guelqne UistincWon à sa physiono-
Ibitt, ae servait qu a accentuer ie coté vul-
Waire. Ainsi vêtu, sa face de bouledogue 
îlux fortes uiOcho.res, aux gros yeux à fleur 
jin tête, aux épaisses moustaches brunes, 
'«n'apparaissait p'I'is atroce. «Rooire. aue. lo ne 
i'jkyais..iamals.vuê.", . 

0 II semblait furieux, et eela augmentait 
encore une expression de bestialité de sa face 
rude. 

011 demanda brusquement : 
» — Où- sont mes pantoufles ? 
» — Mais, dit la femme effarée, et pas en-

core réveillée, où elles sont d'habitude. 
s — Je ne les vois pas. 
»•— Elles y étalent encore quand je me 

■suis couçhéé. 
» Zlm prit la bougie, chercha senis le lit : 
» - - Je ne vois rien. 
» Puis il ajouta : 
» — C'est amusant. Je viens ici pour me 

reposer. Voilà cinq heures que je suis au 
supplice avee ce co! me faisant l'effet d'un 
earcah et cas croquenots vernis, de véritables 
brodequins de torture pour moi ! 

» D'un mouvement brutal, il arracha sa 
cravate et fit sauter le. bouton de son ool, 
pendant eue la femme murmurait : 

s — Pourquoi t'hablUes-tti ainsi ? 
» —- Je ne puis pas. me mettre en \'oyou 

pour aller dans le monde. 
» — Ah t monsieur va dans le monde ! 
»'—' Il le faut bien, et ce n'est pas ce qui 

m'amuse le' plus! Mais j'en reviens aux 
pantoufles. Où soni-eilesî 

•—'.Je ne sais pas. 
t - Et ma robe de chambre?' 

' » — Elle n'est pas à sa place non plus T 
» -~ Non, elle n'y est pas 1 

J — Je n'y comprends rien, murmura Ma-
ria. 

■» E-île avait l'air, «n effet, complètement 
abasourdie. 

»— l-ioi, fit Zîm, je comprends une chose, 
elles ne sont pas parties toues seules,, et il 
y a dedans nn do tes amoureux. 

. »«-Tu .es foufc'.. ' 

, _ Avec ça que j'ignore la vie que tu mè-
nes ! 

»■— Quelle vie? 
» — Tu fréquentes toute la ciapule du quar-

tier. On te ramène souvent chez toi ivro-
morte, et tu étais faouie encore ce soir quand 
tu as vu les pantoufles et ia robe de cham-
bre auprès du lit. 

»— Il faut bien que je cherche à me dis-
traire, puisque tu me laisses toujours seulo 
maintsnant. 

* — H y a distractions et, distractions. Je rte 
tq donne pas de l'argent, tout de même, 
pour que tu entretiennes les amants avec 
lesquels ta me trompes, car tu les paies 
maintenant. 

» — Cela ne te regarde pas ! 
» — Cela me regarde beaucoup, au con-traire. 
» — Alors tu es venu me voir cette nuit 

pour me faire une scène? Tu aurais beau-
coup mieux fait de rester avec tes mou-chards ! 
• " — D'abord je n'étais pas avec des mou-
chards. .Tétais chez un ambassadeur. 

» — Qu est-ce que c'est1 crue ça ? 
» —Au .milieu des gens les plus huppés. 
" — Tu me'lais suer avec tes gens huppés. 

?,e dirait-on pas qu'ils valent mieux crue les 
autres ? 

s— Ils sont mieux élevés toujours, et plus 
aimahles. 

» — Je m'en moque ! Comme tn ne peux pas 
me mener chêz eux, tu peux bien y crever ! 
Te couches-tu ? Ne te couches-tu cas ? 

»— Je veux d'abord savoir ce que sont de-
venues mes pantoufles et ma robe de cham-
bre. 

.'»— Je ne le sais pas, là. Elles étaient 14. 
Elles n'y sont R>M,_Quo veux-tu aue le te 

, dMfr-, 

» — Alors, tu ne sais pas où elles sont? 
» —Non et non! J'en suis plus ahurie que 

toi. Je suis sQre de les avoir vues avant de 
me coucher. 

» — Alors il v a quelqu'un ici T 
» — Tu es fou ! 
• — Quelqu'un qui les a prises! 
» — Nous les retrouverons demain au jour. 

Fiche-mot ta paix ! J'ai envie de dormir. 
» Je me faisais très vieux dans mon placard. 

S'il prenait fantaisie à Zim de faire des re-
cherches, d'ouvrir la porte,-j'étais frit ! 

» Mais le bandit finit par se calmer un peu, 
• Il grommela . 
— Après tout, je m'en f... 

> Et il commença à se déshabiller. 
• Quant à la femme* ia voyais comme de 

l'hébétude en ses veuA, car par la fente de 
mon placard je suivais très bien tqmt ce qui 
se passait. - , ,-.'■■, 

» Il est évident qu'elle était plus stupéfaite 
encore que son amant de la disparition des 
pantoufles et de la robe de chambre. 

» Et je l'entendis murmurer entre haut et 
ba„S_L c'est cet idiot de Chariot qui m'a Joué 
cette farce I II me le paiera ! 

» Je me serais amuse énormément si ma 
position n'avait pas été si critique. Mais 
j'allais bientôt m'amuser davantage encore, 
ou" plutôt être intéresse plus fortement par 
ce que j'allais entendre. 

» Tout en continuant a grogner, Zim avait 
enlevé sec escarpins, ses vêtements, et venait 
de se glisser dans le lit en murmurant avec 
un air de satisfaction : ' 

» —Je vais donc enfin me reposer! 
• La femme dressa la tête, l'air hostile;: 
» _ Alors, tu viens ici pour te reposer ? 
» — Oh ! oui ! 
ij« C'est aimable noar raoli 

» — Qu'est-ce que tu as ? 
» — J'ai que tu te fiches de moi absolument 

Comment, tu viens ici une fois par semaine 
à peine, et c'est pour dormir ! 

»— Dame, quand on se couche... 
a —Quand on se couche on ne dort pas, 

quand c'est auprès d'une femme çue l'on dit 
aimer. Mais -tu te moques bien de moi, main-
tenant que tu passes ton temps à te frôler 
aux dames de la haute ; des bécasses décolle-
tées jusqu'au nombril, comme je t'ai vu dans 
les images, car tu penses bien que je n'ai ja-
mais mis les pieds, moi. dans vos salons 
Mais une de mes amies, ancienne femme de 
chambre, m'a dit ce qui s'y passait. Ah ! c'est 
du propre 1 

» — Tu radotas ! 
• — Non, je ne radote pas. Je sais que ces 

leinmes sont toujours à moitié nues, mais 
comme elles portent des dentelles, de la soie 
et des bijoux en veux-tu en voilà, en trouve 
ça très bien. 

> — 'tu ea toile ! 
»— Oh! je ne suis pas jalouse, sois tran-

quille ! Je ne te fais pas cet honneur ! 
s— Alors, pourquoi eu parles-tu?' 
• — Pour causer. D'ailleurs, ce gibier-là 

n'est pas fait pour ton nez. Tu n'en as que 
l'odeur, mon pauvre vieux ! 

s _ c'est encore bien, car elles sont très 
parfumées. • 

> — Elles sentent le bouc, oui t 
» — Le "bouc ï 
» —Ou le musc, c'est la même chose 1 
• — Qui t'a donc si bien renseignée? 
> — Mon amie ; elle les connaît bien, va ! 
• — En voiià assez 1 
• — Je t'ennuie? 
» — Carrément ! . « 

.. » -=11 fallait rester où tu 6Ms, 

• — Il ne faudrait pas beaucoup me prier 
pour que j'y retourne. 

J"e le sais bien, va ! Tu ne viens tel que 
parce que tu as peur de mei. 

» — Peur l .,, -
• Zim s'était dressé. Il avait bieffif}. 
• La femme-aussi était sortie à demi de son 

lit, et ils étaient maintenant l'un en face de 
l'autre, se menaçant du regard et du geste, 
la face pâle de colère, les regards en feu, 
avant l'air de deux guignols, tragiques. 
'—Oui, répéta la femme, parce we lu as 

peur; tu as peur que je dise ce. que js sais 
sur toi, sur ton. passé et aussi eur ton-pré-
sent, sur ton présent surtout, et tu sais hien 
que je n'aurais ou'un mot a, dire pour te 
faire perdre cette situation dont tu es si fier, 
te donnant l'entrée dans les salons,-te préci-
piter dans le troisième dessousat te renvoyer 
au bagne d'où tu viens I 

• J'avais vu Zim frémir en entendant ees 
parole?, et sa pâleur s'aceentuer, niais il ue 
voulut pas avoir l'air effrayé. ' ■' 

• Il répliqua, d'un air qu'il s'efforça de 
rendre indifférent: 

» — Mais, ma pauvre petite, si .tu. me. gê-
nais,'si j'avais peur de toi, je n'aurais qu'à 
appuyer un peu sur cette gorge que je tiens 
en ce moment. 

,• En disant ces mots, Zim avait, en. effet, 
saisi le cou de sa maîtresse. Il ajouta : 

» — K* 'Au bout, d'une ' minute ou deux, 
cou*- : :; 1.1'v aurait plus personne! 

: ! i»mme se dégagea d'un-geste brusque. 
'!> ! je sais qu'un crime ne-te coûterait 

pas beaucoup. Un de plus ou de moins ! -
- — Surferai dans ma situation, car je.ne 

serais même pas inquiété-
» — C'est vrai ! Tu coffres les autres, main-

tenant .",#-.« 
rL * -T-.Parfaiteiae.aL' Aurôs avoir été ceîîxè. 10 i 

coffre. C'est le monde renversé. Raison de 
plus pour toi, d'êtro prudente. 

» J'avais lu une menace dans les yeux <U 
Zlm: quand il prononçait ces paroles, et-H» 

maîtresse l'y avait vue aussi. 
• — Si tu crois m'effrayer ! Tu sais bien 

que même morto je peux te perdre; j'ai contie 
des papiers scelles à une femme de confian-
ce; eUe les ouvrira quand je disparaîtrai, 

» —Tu rne l'as dit, en effet. 
»— Et e'est vrai, tu l'éprouveras, car u es! 

bon de prendre ses précautions avee toi : tu 
viens de rne le moairer. • 

»— Aussi, pourquoi nous disputer.î Je t as-1 
sure ce n'est pas le moment. J'ai besoin d nu 
peu de calme et de paix. Aie les amants, que 

Tu voudras, amuse-toi comme il te plaira, 
puisque je ne puis plus passer mon temps 
avec toi. Qu'est-ce que ea me fait? Mais 
laisse-moi ma liberté d'esprit quand je suis 
auprès de toi ! Je viens pour causer comnm 
à une vieille c.mie, car à toi seule je puis 

' dire certaines choses, et on a, toujours'besoin 
d'avoir quelqu'un à qui se confier, quelqu'un, 
connaissant déjà vos secrets et dont on «est 
t\ùr Je suis en train do mener en ce moment 
une intrigue très compliquée, très délicate, 
et qui si je la mène à bien, peut me rap-
porter une fortune. 

.» —Qu'est-ce que ça peut me faire, è, me-iT 
» — Tu en profiteras; parbleu 1 Plus je se-

rai riche..., 
• — Plus tu me. donneras d'argent? 
» — Naturellement. 
» — Qu'est-ce que cette histoire? Une-his-

toire de 'feinmc? 
• — Oui, mais pas ooiir moi. 
» — Pour cui donc ? 

' y—Pour Un haut, très haut personnage. 
» Tu f ai? «n joli métier ! 
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Le Blocus sous-marin allemand 
r LA RESOLUTION DE L'ALLEMAGNE 
,.v SERAIT INFLEXIBLE 

New-York, G février. — On mande de 
tfkulin à Y « Associated Press », dimanche 
*oir, 22 heures : 
i «On affirme de façon positive que les 
)*>rdres de l'Amirauté allemande pour la 
Jeonduite do la guerre sous-marine ne peu-
fyent pas élrc et ne seront pas modifiés, 
'que la résolution de l'Ailetaugno est m-
Iflexiblc et que la seule sécurité pour les 
[navigateurs consistera à ne pas pénétrer 
fdans la zone navale spécifiée par l'Aile-
înnagne. » 

Le correspondant de 1 u Associated 
yPress » a été informé que 1 Allemagne a 
irgcours à cette mesure après le rejet dés-
honorant de ses ouvertures de paix, bille 

^estime que la défense de ses intérêts lui 
commande impérativement d'employer 

idans sa plénitude sa puissance sous-ma-
rine, et que, quelque grand regret qu'elle 

'en ait, elle ne peut renoncer à faire un 
plein usage de celte arme, 'a seule qui pro-
mette d'amener promptement la lin de la 

„-truerre. 
COMMENT LES ALLEMANDS 

( MENAGENT 
LES JJA VIRES HOLLANDAIS 

' Londres, 6 février. — L'Amirauté com-
' .paunique la Note suivante : 

« Un sous-marin allemand ouvrit le feu, 
fïe 1er février, contre le navire hollandais 
(.(Gamma», et, inalement, le coula au 
«rnoven de bombes. Le « Gamma » était un 
-navire neutre, fl allait de New-York, p.ort 
neutre, à Amsterdam, ville neutre, avec 

fane cargaison de tourteaux pour le gou-
vernement hollandais, neutre. Or, un té 
'[légramme sans (II allemand de source of 
ficielle annonce à ia date lu 5 février : 

' « Les armateurs hollandais manifestent 
Oiune satisfaction générale à la nouvelle 
» que la limite de la zone navale interdite 
»a. été m odifiée de manière t laisser aux 

i» vaisseaux aollandais une route où ils ne 
loi courent aucun danger, et c'est une preu-
!»ve nouvelle de la considération que te 
Si gouvernement allemand a pour les inté 

■» réts neutres. » 
LA HOLLANDE DEMANDE 

DES EXPLICATIONS 
AU SUJET DU « GAMMA » 

La Haye, 6 février. — Le ministre des 
affaires étrangères a demandé au gouver-
nement allemand des renseignements 
M sujet de la destruction du vapeur 

'<* Gamma ». 
ARRIVEE DE NAUFRAGFS A VIGO 

. Vigo, 6 février.— Un vapeur hollandais 
est arrivé dans notre port, portant 167 
•naufragés, victimes des torpillages par 
des sous-marins allemands. 
LES NAVIRES NE PEUVENT QUITTER 

LES PORTS ANGLAIS 
Sockholm, 6 février. — Le ministre: des 

affaires étrangères annonce que, l'ami-
rauté britannique a interdit le départ de 
tous les navires actuellement dans les 
ports anglais, à l'exception des navires 
transportant des passagers. . 

LE TORPILLAGE DU 
« CITY-OF-BIRMINGHAM » 

Londres, 6 février (officiel). — Un suus-
ftiarin torpilla sans avertissement, le 27 
novembre dernier, à 126 milles de la terre 

la plus rapprochée, le vapeur britannique 
ii City-of-Birminfjbâm ayant à bord 145 
hommes d'équipage et 170 passagers, dont 
i'O femmes et enfants. La houle était alors 
tris forte. Néanmoins, en moins de dix 
minutes, toutes les chaloupes furent' mi-
sés à la mer et s'éloigr.èrent du navire, 
pendant que le capitaine, suivant les no-
bles traditions de la marine britannique, 
restait seul et sombrait avec le navire. Le 
capitaine fut sauvé une demi-heure plus 
tard. Un navire-hôpital recueillit tous les 
naufragés trois heures après, mais le 
docteur et trois marins manquaient à l'ap-
pel. On présume qu'ils avaient été noyés. 

La conduite dos femmes et des enfants 
fut admirable. Ils étaient descendus dans 
les chaloupes aussi calmes que s'ils se 
rendaient à la salle à manger. Une fois 
assises dans les embaro/itions, les femmes 
s'étaient mises à chanter. 

Les Prétendues Concessions 
de l'Allemagne à la Hollande 

Une interview de M. Zimmermann 
Amsterdam, 5 février. — M. Zimmer-

mann, secrétaire d'Etat allemand aux af-
faires étrangères, a accordé hier une in-
terview au correspondant à Berlin du 
« Hollandsche Nieuws Bureau ». 

Le ministre a déclaré qu en décrétant 
l'extension de la guerro scus-marine et 
le blocus des puissances de l'Entente, le 
gouvernement impérial n'avait pas perdu 
de vue les intérêts des neutres et avait 
cherché à leur donner dans sa Note du 
1er février le maximum de satisfaction 
sur les points spéciaux touchant à leurs 
intérêts vitaux. 

M. Zimmermann a d.t qu'il avait lu avec 
plaisir les commentaires des' journaux 
hollandais sur les concessions faites par 
l'Allemagne dans le but de faciliter le tra-
fic entre la Hollande et l'Angleterre. Par-
mi ces concessions figure le recul de la 
ligne de blocus vers l'ouest. Le secrétiaire 
■d'Etat aux affaires étrangères a émis l'es-
poir qu'une bonne volonté réciproque en-
tre la Hollande et l'Allemagne amènera 
un règlement satisfaisant des autres ques: 

lions en suspens. 
« Le bon sens hollandais, a-t-il dit, ju-

gera en toute impartialité la nouvelle ac-
tion à laquelle nous avons été contraint 
pour répondre an refus opposé par l'En-
tente à nos offres de paix qui ne cache pas 
sa volonté de poursuivre systématique-
ment la guerre jusqu'à la destruction de 
ses ennemis. L'Allemagne avait le devoir 
devant cette situation de prendre toutes les 
mesures suscoplibles de conduire à une dé-
cision rapide du conflit. La Hollande qui 
est si fortement éprouvée par les tracasse-
ries anglaises doit désirer, elle aussi, la 
pyomptè fin de la guerre et approuver tou-
tes les mesurés adoptées dans ce but par 
l'Allemagne. » 

Le Ravitaillement 
des Pays envahis 

Londres, 6 février. — Le «Times» ap-
prend de Berne que la Hollande, la Sujsse 
et les puissances Scandinaves auraient 
conclu un arrangement pour reprendre, 
en cas de guerre, le travail de la commis-
sion américaine. 

:h8z les Neutres 
La Protestation des Scandinaves 

Zurich, 6 février. — Le « Berliner Ta-
geblull » annonce que les Etals Scandina-
ves viennent d'adresser à Berlin une pro-
testation contre la décision du gouverne-
ment allemand. Us réclament des garan-
ties sérieuses pour leur navigation, et de-
mandent que des lignes sans danger 
'.soient fixées pour le trafic de leurs na-
vires. 

Le gouvernement allemand n'a pas en-
core répondu à cette demande. 

Stockholm, 6 février. — Le texte de la 
protestation Scandinave, qui vient d'être 
rédigé à Stockholm, a été soumis à l'ap-
rprobalion des gouvernements danois et 
■norvégien. Le document pourrait être re-
mis à Berlin dans le courant do la se-
maine. 

La Remise de la Note américaine 
à Madrid 

Madrid, 6 février. — D'ans une visite qu'il 
n faite au ministre des affaires étrangères, 
l'ambassadeur des Etats-Unis a remis à M. 
Cimeno une Note exposant les causes qui 
ont obligé le cabinet de Washington à une 
rupture diplomatique avec l'Allemagne, 
pour le cas où les autres cabinets neutres 
désireraient adopter une détermination 
(Bernblable. » 

La Note espagnole ne sera publiée 
que jeudi 

Madrid, 6 février. — A l'issue du con-
seil qui a été tenu dans la soirée d'hier, 
M. de Romanones a dit : « Les renseigne-
ments que nous pouvons donner sur ce 
conseil soni très restreints, nous avons 
examiné fa Note en réponse aux empires 
centraux, laquelle a été définitivement ap-
prouvée. Nous avons également examiné 
la situation parlementaire. » 

M. de Romanones a donné au ministre 
ries explications sur lés entrevues qu'il a 
leùes avec les chefs des minorités du Par-
Oément. La Note à la réponse des empires 
centraux ne sera publiée qu'après-demain, 
après que les puissances centrales en au-
ront pris connaissance. 

CE QUE SERA LA NOTE 
. Madrid, G février. — D'après les der-

niers renseignements, la Ne te de l'Espa-
gne aux empires centraux sera conçue en 
fermes très énergiques, mais se maintien-
dra sur le terrain d'une stri< te neutralité. 
ÏSlle dira notamment que 1 Espagne se ré-
serve d'envisager chaque as de torpillage 
ut d'agir alors selon les circonstances de 
là guerre sous-marine. 

Les Cortès ne seront pas prorogés 
Madrid, 6 février. — M. Melquiades a 

lémis l'opinion a la Chambre qu'au lieu de 
.Ifermer le Parlement, il serait préférable 
d'instituer un certain nombre de séances 
[par semaine. Il a insisté pour interpeller 
jÊrar la question internationale, mais en 
Usant de la prudence qu'imposent les cir-
constances. 

: D'ailleurs, le président du conseil lui-
même a démenti qu'il ait l'intention d'a-
(journer les séances de la Chambre des dé-
butés. U croit que le Parlement continuera 
la trêve patriotique dans le silence; les 
'discussions à la Chambre exciteraient les 
passions, au moment où toute prudence 
jjst nécessaire. 

Entreliens du Comte 
de Romanones 

f Madrid, 6 février. — Le comte, de Roma-
pnnés s'est entretenu avec les chefs des 
partis libéraux et conservateurs, ainsi 
qu'avec M. Maure, sur les questions poli-
tiques à l'ordre du jour. 

La Surveillance des Etrangers 
en Espagne 

Paris, 6 février. — Les journalistes ont 
demandé au président du conseil si le 
gouvernement exercerait dorénavant une 
«surveillance sur les étrangers résidant en 
Espagne, notamment sur quelques-uns. 
JLe comte de Romanones a repondu que 
Bette surveillance se faisait déjà. 

La Protestation du Brésil 
' Rio-de-Janeiro, 6 février. — Le ministre 
lies affaires étrangères, M. Lauro Muller, 
i conféré longuement à Pétropolis avec 
es diplomates sud-américains, 

t Au cours de la réunion des ministres, 
M. Wenceslao fîraz a exposé la situation 
tel donné lecture d'une Note de protesta-
tion. Tous les membres du cabinet se 
[sont trouvés d'accord sur les termes de 
'cette Note, dont le ton modéré, mais fer-
'me, précise l'attitude du Brésil et sauve-
garde ses droits et intérêts contre les me-
fcaces de ta campagne sous-rriarine. 

I Lé texte de cette Note sera connu après 
«pie communication en aura été faite aux 
diverses chancelleries.' 

j La « Gazeta de Noticias » déclare sa-
voir que la protestation que formulera le 
[Brésil, loin d'empêcher les mesures qui 
(seront prises en présence de cas concrets, 
servira môme de base à de telles mesures. 
l-Le Brésil spécifierait les actes- qu'il con-
sidère comme hostiles à son indépendan-
ce commerciale ci à sa souveraineté poli-
tique. 
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Les Evénements de Grèce 
L'EMBARGO SUR LES NAVIRES GRECS 

SERAIT LEVE 
Rome, 6 février. — Les représentants 

d'î l'Enlente à Athènes ont notifié au gou-
vernement grec,, au nom de leurs gouver-
nements respectifs, qu'on a pris des me-
sures pour ta suspension partielle du blo-
cus. Les navires frappés par l'embargo 
qui se trouvent mouillés dans les ports 
alliés seront rutorisês bientôt à reprendre 
la navigation. Une partie de ces navires, 
pour un tonnage de 400,0'K) tonnes envi 
ron, ont été loués par l'Angleterre, moyen-
nant des contrats avec les armateurs 
grecs. Ces navires serviront pour le servi 
ce maritime dê* l'Entente. 

LES TROMESSES DE LA GRECE 
Athènes, 6 février. — Le préfet de po-

lice et les autres autorités officielles en 
Grèce ont reçu une circulaire du ministè-
re de la guerre leur enjoignanl d'assurer 
la rapide restitution de touies des armes 
détenues par les particuliers. Conformé-
ment aux ordres des alliés, ces armes se-
ront, ensuite transportées dans le Pélopo-
nèse. 

Un Nouveau Ministère turc 
Genève, 6 février. ~- On mandé de Cons-

tantinople : 
« Le grand-vizir, Saïd-Halim-Pacha, 

ayant démissionné pour raisons de santé, 
le sultan a chargé Talaat-Bey, ministre de 
l'intérieur, de former un nouveau cabinet, 
Talaat-Bey prend le grand-viz:rat avec 
l'intérieur et l'intérim des finances, avec 
le titre de pacha. Moussa-Kiazim-Effendi 
est nommé cheik-ul-istam; Messimy-Bey, 
ministre des affaires étrangères; Halii-Bey, 
ministre de la justice; En^cr-Pacha, mi-
nistre de la guerre; Djemal-Pacha, minis-
tre de la marine. » 

Gommaniqaê belge 
Le Havre, 6 février. 

'Activité d'artillerie réciproque sur l'en-
semble du front belge Vive lutte à coups 
de bombes dans là région de STEENS-
TRAETE. 

flOUVEliIiES DIVERS 
Une Mission espagnole 

sur le Front italien 
Madrid, 6 février. — Une nouvelle mis-

sion militaire, ayant à sa tête le général 
Cavalcanfi, est partie visiter le front ita-
lien.  « 

L'Extension du Droit 
de Réquisition 

Paris, 6 .février.' — Le projet tendant à 
étendre aiix autorités civiles le droit de 
réquisition reconnu aux autorités militai-
res pour leur faciliter la mise en œuvre 
de toutes nos ressources économiques, 
sera probablement soumis jeudi au con-
seil des ministres. Son application serait 
donc prochaine. 

La Disette en Allemagne 
Rome, 6 février. — De nouveaux tu-

multes se sont produits ù Munich et dans 
d'autres villes importantes de l'empire, 
.nax juiile. dea difficultés de. l'.alimcntaiioji, 

Pour les Prisonniers russes 
Parmi les prisonniers des nations al-

liées détenus dans les Etats ennemis, les 
Russes sont de tous les plus malheureux. 
Astreints à des travaux pénibles, mal 
nourris, parfois maltraités, ils n'onl pas, 
comme la plupart de leurs camarades 
alliés, le réconfort matériel et moral de 
lettres et d'envois de leurs familles; les 
communications leur sont en effet très 
difficiles avec leurs parents, eux-mêmes 
souvent très pauvres et illettrés. Quelques 
attentions personnelles adouciraient tes 
souffrances de leur captivité particulière-
ment cruelle Les armées russes affirment 
sur les champs de bataille, dans la lutte 
solidaire de TEntente, leurs qualités tra-
ditionnelles d'endurance et de bravoure; 
leurs prisonniers sont dignes de notre 
plus chaleureuse sympathie. 

La Famille du Prisonnier russe fait ap-
pel, pour soulager ces infortunes, à toutes 
les bonnes volontés; elle est sûre de ne 
pas s'adresser en vain à la libéralité de 
nos concitoyens, si lourdes que soient les 
charges que déjà la guerre leur impose. 
Cette Œuvre tient à la disposition des per-
sonnes généreuses, marraines ou par-
rains, .qui voudraient bien adopter des 
filleuls russes, des listes de prisonniers 
russes nécessiteux, et toutes indications 
pour leur adresser, dans les conditions 
le3 meilleures, des colis appropriés a leurs 
besoins les plus urgents. 

Elle est heureuse de mettre ainsi en re-
lations directes des familles françaises 
avec des militaires russes, persuadée de 
servir, en même temps qu'une cause cha-
ritable entre toutes, l'alliance franco-rus-
se, vieille d'un quart de siècle, qui fut le 
premier noyau de la résistance enfin or-
ganisée contre l'agression des Germains. 

Ecrire au secrèteriat de la Famille du 
Prisonnier russe, 29, boulevard des Ita-
liens, Paris, (2e). 

Heureux Coups de Main 
Préparations d'Artillerie 

Paris, G février. — Les troupes britanni-
ques ont tenté aujourd'hui une nouvelle 
opération qui a parfaitement réussi, sur le 
front de la Somme. 

Du côté français, des raids de reconnais-
sances heureux ont eu lieu en Alsace. 

Les Allemands ont tenté plusieurs coupa 

de main. Deux de ces tentatives, dirigées 
sur la rive droite de la Meuse, ont été en-
rayées complètement. Une uoisième atta-
que, menée après une préparation d'artil-
lerie violente près de la forêt de Parroy, 
a d'abord permis à l'assaillant de prendre 
pied dans nos tranchées avancées, d'où il 
a été chassé aussitôt. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 6 Février (14 heures) g'"" 
SUE L'A RIVE DROITE DE LA MEUSE, deux coups de main ennemis, l'un à 

l'EST DE LOUVEMONT, l'autre AUX EPARGES, ont échoué sous nos (eux. 
EN LORRAINE, au cours de la nuit, l'ennemi, après un violent bombardement, 

a attaqué une de nos tranchées vers la DIGUE DE PARROY, au nord-ouest de la 
foret. Une traction ennemie qui avait pénétré jusqu'à notre première ligne en a été 
immédiatement reielée par notre contre-attaque. 

DANS LA REGION D'ANCERVILLER, nous avons capturé une patrouille alle-
mande. 

EN ALSACE, dans la REGION P'ASPACH — nord-ouest d'Allkirch — après 
une préparation d'artillerie, nos reconnaissances ont pénétré en trois points diffé-
rents dans la position allemande. Après avoir bouleversé les ouvrages de l'adver-
saire et détruit des abris, nos troupes sont rentrées sans avoir subi de pertes. 

Nuit calme sur le reste du iront. 

Du 6 Février (S3 heures) 

'Au cours de la journée, vives luttes d'artillerie en BELGIQUE dans le sec-
teur du canal de PASSCH ENDAEL, sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE entre 
LOUVEMONT et les CHAMBRETTES, ainsi qu'en LORRAINE, dans la région 
EMBERMENIL-REILLON. 

AUX EPARGES, nos batteries ont exécuté des tirs de destruction efficaces sur 
les organisations allemandes. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 6 Février (SO heures SO) 

Nous avons avancé notre ligne, au cours de la journée, sur le front de la 
Somme, dans la région de GRANDCOURT. Environ mille nîètrfr ile tranchées ont 
été occupées sans opposition. 

Quarante-huit nouveaux prisonniers, dont deux officiers, doivent être ajoutés 
au total indiqué à la suite de notre récente opération à l'est de BEAUCOURT. 

Grande activité des deux artilleries au cours de la journée et de la nuit sur le 
front de la SOMME et dans le secteur d'YPRES. 

Les positions allemandes ont été bombardées avec efficacité en de nombreux 
points. 

Hier, nos aviateurs ont jeté des bombes sur un aérodrome* où des dégâts im-
portants ont été constatés. Au cours, de combats aériens, deux de nos avions ont 
été abattus et deux appareils allemands contraints d'atterrir avec des avaries. 

LE COMPLOT 
contre M. Lloyd George 

COMMENT OH VOULAIT ASSASSINER 
LES MINISTRES ANGLAIS 

Derby, 6 février. — Le tribunal de po-
lice a (continué hier les débats prélimi-
naires de l'affaire du complot ayanl pour 
but d'attenter à la vie des ministres Lloyd 
George et Hendefson. M. Smith, attorney 
général, dans son acte d'accusation, avait 
mentionné des conversations que les con-
jurés avaient eues sur la possibilité d'em-
poisonner les ministres de trois laçons 
par égratignure : 1° au moyen d'une ai-
guille empoisonnée; 2° au moyen d'un clou 
empoisonné placé dans les chaussures des 
ministres pendant leur séjour à l'hôtel; 
3° au moyen d'une fléchette empoisonnée 
lancée contre les ministres au moyen d'un 
fusil à vent. Un des poisons choisis était 
le curare, dont les Indiens se servent pour 
leurs flèches; un autre était la strychnine, 
pouvant être employée par absorption. 

Le complot fut découvert par la Sûreté, 
dont les agents secrète avaient feint d'é-
pouser les idées des conspirateurs. 

Mme Pankhurst, qui est arrivée au-
jourd'hui à Derby, demanderait qu'on 
l'autorisât à prendre la parole au cours 
des débats. 

Le premier témoin entendu hier est 
l'inspecteur Booth, chargé d'une enquête 
sur les agissements d'une Société nom-
mée «les Travailleurs indépendants du 
monde», et sur les menées de Sociétés 
analogues. M. Booth employa un indica-
teur appelé. Gordon, qui prit le nom de 
compagnon Bcrt, afin de pouvoir se mêler 
aux conspirateurs, et qui prétendit être 
insoumis, à la loi militaire et partager les 
scrupules de conscience du chimiste Ma-
son en matière de service militaire. 

Gordon faisait chaque jour son rapport 
à l'inspecteur Booth. lequel était en Com-
munication constante avec tes autorités. 
Booth raconte que toutes tes fois que les 
conspiratrices parlaient de l'armée ou de 
la police, ou bien de l'Angleterre, ou bien 
encore de M. Llovd George ou des autres 
ministres, Alice Wheeldon perdait toute 
mesure et lançait des jurons. Booth, qui 
s'était mis dans ses bonnes grAces, fut 
chargé par elle de porter les lettres entre 
les divers conjurés. Il vit les fioles de 
poison envoyées à Southampton par Mn-
son. Mrs Wheeldon lui expliqua comment 
il devait s'v prendre pour assassiner les 
ministres. L'indicateur Gordon fut chargé 
d'opérer contre M. Lloyd George, mais 
ta boîte renfermant' les fioles de poison 
fut aussitôt remise aux autorités, qui 
firent procéder à l'analyse. 

Londres, 6 février. — L'instruction rie l'af-
faire de tentative d'empoisonnement de MM 
Lloyd George et Henderson a été terminée S 
ce matin Parmi les derniers témoins à char-
ge, le garçon de laboratoire où Mason fut 
ernplové a déclaré que la clef du laboratoire 
était déposée pendant les fêtes dans un en-
droit que l'inculpé connaissait fort bien. 

Ensuite, l'acte d'accusation renvoyant les 
accusés devant les assises de Derby, qui ou-
vrent demain, a été lu. Interrogés sur ce 
qu'ils avaient à dire pour leur défense, les 
accusés ont répondu à voix haute qu'ils n'é-
taient pas coupables et qu'ils réservaient 
leur défense 

La Neige 
Montpellier, 6 février — Le Conseil géné-

rai, convoqué spécialement pour voter les 
crédits pour le ravitaillement civil, n'a paa 
pu se réunir par suite, de la chute de neige. 
La jsttssioa. sera ianua demaia,. 

En Hollande 
On souffre de la Disette u 

Amsterdam, 6 février. — Le manque de 
charbon, de pétrole et de pommes de terre 
se fait sévèrement sentir en Hollande. 

Des démonstrations populaires ont eu lieu 
à cause de cette situation La boutique d'un 
épicier de Rotterdam a été pillée; des wa-
gons de charbon importé d'Allemagne ont 
été pris d'assaut. 

L'Allemagne est prête à envoyer 320 milles 
tonnes par mois si la Hollande se charge de 
les transporter elle-même. 

Raids d'Avions allemands 
SUR DUNKERQUE 

Paris, 6 février. — Le Communiqué de di-
manche dernier annonçait que des avions 
allemands avaient jeté cinq bombes sur Dun-
kerque. Voici, d'après les journaux locaux, 
quelques détails sur cet événement, qui a 
été sans conséquenoe militaire : 

t Samedi, vers cinq heures et demie du 
soir, un avion ennemi a jeté cinq bombes 
sur Dunkerque : il y eut deux tués et un 
blessé. Les sirènes d'alarme ont fonctionné. 
On les entendit de nouveau dans la nuit <io 
samedi à dimanche, vers 1 h. 40 du matin; 
un avion ennemi avait lancé une énorme 
torpille dans la banlieue : le nrojectile ne 
fit qu'un grand trou dans le sol. » 

SUR AMIENS 
Paris, 6 février. ■— La place d'Amiens com-

munique : 
« Un avion ennemi a survolé Amiens dans 

la nuit du 4 au 5 février et a jeté plusieurs 
bombes qui ont causé quelques dégâts ma-
tériels sans atteindre personne. Il a été vi-
goureusement contrebattu par la défense. » 

Les Anglais bombardent Bruges 

/ Londres, 6 février (communiqué de l'A-
mirauté). — Des hydravions ont survolé le 
port de BRUGES et ont lancé de nombreu-
ses et lourdes bombes sur une flotille de 
torpilleurs mouillés dans le port. Ils ont 
mis le feu à des constructions des docks. 

L'intensité du f roid' a rendu très ardues 
les opérations des pilotes. 

La nwt suivante, au cours d'un nouveau 
vol, les aviateurs ont jelé avec succès des 
bombes sur les docks et les lignes de. che-
mins de fer et sont tous rentrés indemnes. 

L'Aviation militaire et maritime 
Paris, 6 février. — Les deux groupes de 

l'aviation du Sénat et de la Chambre ont 
tenu cette après-midi une séance commune 
sous la présidence de MM. d'Estournelle 
de Constant et Millevoye, leurs présidents 
respectifs. 

Après un examen approfondi de la situa-
tion générale de l'aéronautique, les deux 
groupes ont décidé de constituer une délé-
gation commune qui sera chargée de pré-
senter sans îvjtard au gouvernement leurs 
desiderata concernant la nécessité de l'u-
nité de direction de l'aéronautique et de 
production intensive des appareils néces-
saires'tant à la guerre qu'à la marine. 

Cette délégation se réunira à la Chambre 
samedi prochain pour arrêter le texte de 
ses conclusions».. ' 

T)épêches de la ^\[ui 
LA CRISE ÉCONOMIQUE 

UNE DÉCISION 
de M. Maîvy 

Les Théâtres seront fermés 
quatre Jours par Semaine 

EN GRANDE-BRETAGNE 

UN DISCOURS 
à la Chambre bavaroise 

L'OPINION D'UN NOUVEAU MINISTRE 
SUR LA SITUATION ACTUELLE 

Genève, 5 février. — A la séance 
d'hier soir de la Diète bavaroise, le nou-
veau ministre bavarois à la guerre, von 
Hellingrath, a fait des déclarations sur la 
situation militaire de l'Allemagne et la 
guerre sous marine : 

« La campagne victorieuse roumaine, a-
t-il dit, nous a valu de grands succès mi-
litaires et économiques, rhais n'a pas pu 
avoir une importance décisive pour la 
guerre. La grande décision est encore à 
venir. Diverses grandes tentatives de 
rompre le front pendant l;an dernier ont 
échoué. L'offensive de Verdun n'a pas 
non plus remporté un succès définitif, bien 
qu'il ne faille pas déprécier la grande 
importance stratégique de cette bataille 
comme offensive de diversion. 

» L'expérience montre qu'une offensive 
de rupture 'du front exige dans la guerre 
de pusition actueile une immense supé-
riorité en matériel et en hommes. La 
tache la plus importante consiste en ce 
moment à assurer cette supériorité à no-
tre armée en nous procurant des réser-
ves, en instruisant les troupes et en ac-
croissant la production du matériel. 
L'examen rapide de l'étal des armées de 
l'Entente prouve que nous avons encore 
de durs combats devant nous et que nous 
devons faire noire possible pour nous y 
préparer; alors u^us pourrons affronter 
avec confiance les attaques de l'Entente 
qui ne réussiront pas à percer nos fronts 
et à exploiter dans de vastes proportions 
le.; succès locaux. ' 

» La situation éclaircie par notre of-
fre de paix nous donne le droit et nous 
impose le1 devoi» ë'èmpteycr ^tou3 les 
moyens propres à héter te dénouement 
de la guerre. La guerre sous-marne à 
outrance est le moyen approprié à ce 
but. Les chances de succès sont très fa-
vorables. Nous nous rendons clairement 
compte des. conséquences dangereuses 
que l'adoption de la guerre sous-marina 
peut avoir sur la situation politique. Nous 
pouvons assumer ce risque et nous som-
mes armés en prévision de toutes les pos-
sibilités. » 

Au cours de la discussion, le député 
libéra! Mueller Meiningen a prié le mi-
nistre de la guerre de donner des ex-
plications sur les bruits qui renaissent 
sans cesse d'après lesquels les troupes 
bavaroises seraient, au cours de cette 
guerre, tout spécialement exposées. Le 
ministre n'a pas répondu à cette ques-
tion. 

ussie 
LA CONFÉRENCE DES ALLIÉS 

Pétrograd, 6 février. — Le ministre de la 
guerre, général Bielaïeff, a offert aux mem-
bres de la Conférence des alliés un dîner, 
auquel ont assisté le grand-duc Serge Mi-
chailovitch, les ambassadeurs alliés, le pré-
sideni du conseil, les membres du cabinet 
Sazonovv et le général Gourko, chef du 
grand état-major. 

Une Interview de M. Ooumargua 
Pétrograd, S février. — M. Doumergue a 

reçu le rédacteur politique du « Novoié Vre-
mia » et lui a exprimé son admiration pro-
fonde du patriotisme russe, dans lequel il 
voit le meilleur gage du triomphe final de 
la cause commune des alliés. Il a ajouté 
qu'il comprenait pourquoi nos ennemis ont 
cherché et cherchent si opiniâtrément à 
abattre cette force morale. 

M. Doumergue a émis l'opinion que nous 
traversons la dernière et décisive période 
de la guerre; les actes chaotiques des Alle-
mands en ces derniers temps le prouvent 

Parlant de la conférence des alliés à Pé-
trograd, M. Doumergue a mis en relief que 
jamais les sentiments de confiance récipro-
que de solidarité et d'amitié n'ont été si 
parfaits. 

« J'aurai un vif plaisir, dit en terminant 
M. Doumergue, à dire en France tout ce 
que j'ai vu en Russie, et je veux vous con-
firmer, me faisant le porte-voix de toute la 
nation française, que la confraternité des 
armées et le sang versé pour un idéal com-
mun rendront définitivement indissoluble 
notre alliance historique, » 

LES DÉLÉGUÉS ALLIÉS 
A LA DOUMA 

Le Général de Caste! nau acclamé 
Pétrograd, 6 février. — Lors de la récep-

tion des délégués à la Conférence par la 
Douma et son ^résident, une ovation par-
ticulièrement chaleureuse a été faite au gé-
néral de CaMehiau comme à un des plus 
grands héros de Verdun. 

Très touch'- de cette démonstration, le 
général a remercié l'Assemblée en quelques 
paroles d'une émouvante simplicité. 

Les hôtes étrangers ont visilé le palais de 
la Douma avec un vif intérêt. Les explica-
tions leur ont été données par MM Miliou-
koff. Chingareff Chidleovsky et autres chefs 
des fractions parlementaires. 

Le président Rodzianko était radieux du 
succès que sr réception avait obtenu au- ; 
près des délégués alliés. 
REOUVERTURE DE LA BOURSE 

DE PETROGRAD 

Pétrograd, 6 février. — La Bourse des | 
fonds publics de Pétrograd, qui avait été j 
fermée au lendemain de la déclaration de I 
guerre, a repris ce matin ses séances offi-
cielles. 

ASSASSINATS EN DOBROUDJÂ 

Pétrograd, 6 février. — Selon une nouvelle 
parvenue de Kieff, les Allemands amaient 
égorgé l'évêque et tous les religieux vieux 
croyants du monastère de Slava-Russescu, 
en Dobroudja. 

LE TSAR DECORE 

LE DOCTEUR CRESSON 

Pétrogsàd, 6 février. ■— Au quartier impé-
rial, l'empereur et l'impératrice ont reçu le 
docteur Cresson, chef de la colonne sanitaire 
française au front russe, rentré récemment 
de captivité en Allemagne. 

Leurs Majestés ont écouté attentivement le 
récit du docteur Cresson sur sa,captivité de 
vingt et un mois. Le tsar lui a remis person-
nellement les insignes de l'ordre de Saint-
Wladimir de 3e classe. 

LA FORMATION D'UN CABINET 

D'AFFAIRES EN RUSSIE 

Pétrograd, 6 février. — Dans les cer-
cles gouvernementaux, on discute la pos-
sibilité de former un ministère strictement 
d'affaires, sans couleur politique, qui pren-
drai le pouvoir et travaillerait en harmo-
nie avec la Douma. Le ministère aurait 
téche de mener la guerre à bonne fin sans 

Jouch,er. sus auestiona uoliUaue^-

Paris. 6 février. -», Pour restreindre la 
consommation du effarbon nécessaire au 
chauffage domestique et de l'énergie indis-
pensable aux usines de guerre, le conseil 
des ministres a pris provisoirement, en rai-
son des grands froids, les mesures suivan-
tes, applicables à partir du 8 février : 

1<> Fermeture des tneatres, cafés-concerts, 
cirques, cinémas et tous autres spectacles 
quatre jours par semaine. 

2° Anôt des omnibus, tramways, Métro-
politain à 10 heures du soir, sauf les jeudi, 
samedi et dimanche. 

Pour l'application de ces mesures, M. Mal-
vy. ministre de l'inrérieur, a convoqué au-
jourd'hui, à deux heures et demie, à son ca-
binet, les directeurs des établissements inté-
ressés: 80 environ avaient répondu à cet 
appel. 

M. Malvy et M. Dalimier, après avoir 
exposé les nécessités d'ordre national qui 
avaient inspiré cetie mesure, leur ont de-
mandé et ont reçu d'eux l'assurance qu'ils 
feraient, avec l'aide du gouvernement, les 
efforts nécessaires pour assurer pendant ces 
jours de chômage l'existence de leur per-
sonnel. 

Les ministres les ont remerciés des sacri-
fices que, dans un sentiment patriotique, ils 
allaient consentir. 

Pour les mêmes considérations, les mu-
sées et palais nationaux seront fermés au 
public jusqu'à nouvel ordre, à partir de de-
main mercredi. 

La Crise du Charbon 
Paris, 6 février. — La commission de la 

marine marchande de la Chambre, réunie 
sous la présidence de M. Guernier, après 
avoir èntendu une communication sur les 
approvisionnements par mer en minerais et 
charbons, a chargé son président de signaler 
d'urgence au ministre des transports les er-
reurs relatives à la délivrance des licences 
d'importation et les divers moyens de pallier 
à la crise présente. 

Lyon, 6 février. — Le froid continue à sé-
vir dans la région lyonnaise et du Sud-Est, 
arrêtant les usines. 

A "oanne, par suite du froid, des pertur-
bations se sont produites à l'usine électri-
que, entraînant la fermeture des usines Per-
rin, Mattrav, Poizat, Btirnichon et Barceile, 
qui ont dû licencier leur personnel. Il y a, 
de ce fait, un millier de chômeurs. 

En Saône-et-Loire, sur le Doubs et sur la 
Saône, on a dû former des équipes d'ou-
vriers pour casser la glace, afin d'assurer le 
fonctionnement des turbines ou des prises 
d'eau industrielles. 

Dans l'Isère, pour ne pas réduire au chô-
mage les ouvriers des industries locales, no-
tamment à Grenob'e, le service des forges 
a prescrit aux industriels de réduire, aù 
moins momentanément, les heures de tra-
vail. 

A Voiron, les prises d'eau des canalisa-
ticiis des usines électriques sont gelées. 

A Rives (Isère), plusieurs usines ne tra-
vaillant pas pour la guerre chôment depuis 
jeudi. 

A Aix-les-Bains. faute de combustible, les 
écoles ont été licenciées. 

Dans l'Ain, les communes éclairées à l'é-
lectricité par la Société r.surent et Cie, de 
Javat, n'ont plus de Ipmière. 

Dans la Rhône, h Tarare, après entente 
avec l'autorité militaire, l'usir.p Martin, oc-
cupant huit cents ouvriers, a repris le tra-
vail, la force électrique étant fournie cinq 
jours par sproaine spi^ement iw«iYnVu d^srel. 

Dans la Drôme, a. Valence, 11 n'v a pins de 
charbon. La municipalité a fait apppl aux 
partiniUprs détenteurs de sto"ks supérieurs 
à 500 kilos pour en ohtpnir, afin d'en donner 
à ceux -ni en sont dépourvus. 

A Romans, le charbon n'est délivré an'aux 
porteurs de cartes, et en faible quantité. 

Dans l'Ardèche, à Annonay, les marchands 
ne donnent plus que 20 kilos de charbon à 
la fois. 

Dans les Hautes-Alpes, à Gap, le charbon 
manrnie. 

A Lyon, l'admînîrtration municipale a 
réussi à mpttre en service une cinmiantaine 
d'automobiles, oui ont été affectés spécia-
lement an ravitaillement en bois des boulan-
geries et au transport d" charbon. 

En Saône et-Loire à M>Vnn. on ne livre 
plus le charbon crue par 50 kilos. 

Maçon, 6 février. — 198 prisonniers de 
guerre viennent d'arriver à Chaeny. d'où ils 
ont été direés mr énuîpes sur les diverses 
mines de charbon dp la contrée. 

La Mobilisation économique 
Paris, 6 février. — Le gouvernement a ter-

miné l'étude du projet de mobilisation éco-
nomique. Ce projet sera très probablement 
déposé jeudi prochain. 

La Lutte contre l'Alcoolisme 
Pars 6 février. — Le sous-secrétaire d'Etat 

à. la guem a dévidé que M. Edmond Lau-
rent, adjoint à l'intendance militaire, atta-
ché au cabinet du directeur du conliôle, se-
rait chargé, tout en conservant ses fonctions 
actuelles, de centraliser toutes les mesures 
'concernant 1 alcoolisme, de façon à coor-
donnei les efforts des divers services pour 
empêchet les ravages ou tout au moins les 
dangers de ce redoutable fléau. 

Pour la Suppression 
des Dépenses inutiles dans l'Armée 

Paris. 6 février. — M. René Besnard, sous-
secrétaire d'Etat au ministère de la guerre, 
vient de donner des instructions pour que 
des mesures soient prises immédiatement en 
vue de réaliser certaines réformes qui ont 
été demandées au gouvernement, lors de la 
discussion des crédits provisoires pour le 
premier trimestre 1917. Il s'agit notamment 
de supprimer des emplois d'otficiers de tous 
grade» inuiiles, faiigués ou en surnombre, 
de réduire les rations de campagne des of-
ficiers aux années; de réagir contre l'emploi 
abusif des automobiles, et de faire des éco-
nomies d'essence. 

L'ensemhle des observations exposées à la 
tribune de la Chambre des députés, à l'oc-
casion de la discussion des crédits provi-
soires du premier trimestre 1917 apparaît, 
dit le sous-secrélaire d'Etat, comme la ré-
sultante de celles faites isolément au cours 
des discussions antérieures. M. René Bes-
nard a donc prié toutes les directions et ser-
vices de lui faire connaître, pour le 15 fé-
vrier courant, les mesures prises, les résul-
tats obtenus et ceux à attendre. 

Contre la Dépopulation 
Paris, 6 lévrier. — Au nom de ia commis-

sion sénatorial* de ta dépopulation, M. Ca-
zeu-euve, rapporteur, déposera .jeuul, à l'oc-
casion de la deuxième délibération, Sun rap-
port sur les mesures préventives et répres-
sives contre le crùuti U'avortemeiiL 

au uotui de vue piévtium, Ui proposition 
organise la surveillance des maisons d'ac-
oouuueiue-m. Désormais, il lauura posséder 
le diplôme de docteur en médecine, ou tout 
au moins de sage-femme, pour diriger ces 
maisons. Des inspections périodiques seront 
faites par des professeurs des !• acuités Ue 
médecine qualifies, nommes par le mUnsUe 
de l'intérieur. 

Des sanctions pénales sont établies poui 
punir ceux qui ouvriraient des maisons d'ac-
couchement sans autorisation préfectorale. 
L'autorisation ne pourra être refusée que 
pour raisons d'hygiène ou d'immoralité. 

Sur avis du conseil départemental d'hy-
giène, un appel pourra être fait de ceue 
décision auprès du ministre de l'intérieur, 
qui se prononcera en dernier ressort, sur 
avis conforme du conseil supérieur d'hygiè-
ne publique de Franco. 

La repie&sion du crime d'avortement sera 
justiciahle dorénavant de la correctionnelle 
et non plus des assises, où des acquitte-
ments scandaleux ont trop souvent ému l'o-
pinion publique. 

Cette répression fait l'objet du titre II. 
La peine prévue par le Code pénal est 
aggravée. De plus, la propagande par les 
écrits, diseours et annonces est punie de 
peines assez sévères. 

La propagande anticonstitutionnelle est 
visée à l'un des articles et tombera, à l'a-
venir, sous le coup de la loL 

Rouen, 6 février. — Le froid continue très vif en Normandie, et,1e thermomètre est des-
cendu à H" au-dessous de zéro. La neige 
fait également son apparition; relatlverm 
peu abondante dans les villes, elle atteint 
dans la campagne, une couche de cinquante 
centimètres d'épaisseur. 

Rouen, 6 février.- Le mécanicien Louis 
Vasse, quarante-deux ans, est mort de con-
gestion sur la locomotive qu'il conduisait 
entre Glos-Mqntfort et &rm«fn?. Son 
chauffeur, un jeune homme de dix-sept ans. 
put heureusement arrêter le train. 

î^n^iS61^8 lévrier- ~ DePuis hier so{r. la neige tombe fine et serrée. Le temps es 

durtCrèsPdTmcilVrr0i(i- U drCUlation est ren-
EN ALLEMAGNE 

Bâle, 5 février. - On mande de Cologne 
que jamais depui- cent ans on n'a eu en 
Allemagne un froid aussi rigoureux 
. £î9

)'ng.ne' Ie thermomètre est descendu JL*9 flëgres au-dessous de gérç " 
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LE SERVICE NATIONAL 
Lloyd George, Chamberlain et Henderson font 
un pressant appel au patriotisme de nos alliés 
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Londres, 6 février. — Aujourd'hui a eu 
lieu au Central Hall de Westminster un 
meeting relatif au service national, sous 
la présidence de M. Arthur Henderson, 
M. Lloyd George, premier ministre, et M. 
Neville Chamberlain, directeur du Servxe 
national. M. John Hodge, ministre du 
travail; l'archevêque de Cantorbery, le 
lord-maire de Londres et un grand nom-
bre de personnalités éminentes assistaient 
à cette réunion. 

M. .Henderson ouvrit la séance en dé-
clarant que le meeting allait inaugurer la 
nouvelle organisation du service national 
destiné à assurer la poursuite de la guer-
re jusqu'à la victoire. 

L'urgence de celle mesure, a-t-il décla-
ré, est confirmée par la nouvelle politique 
de terrorisme adoptée par nos ennemis. 
A ce dernier, défi de l'Allemagne, il faut 
une prompte réponse. Il faut mobiliser 
toutes nos ressources, résoudre le pro-
blème de la main-d'œuvre par la coopéra-
tion cordiale de tout le pays avec le di-
recteur général du Service national. 

Il faut maintenir et si possible, accroî-
tre le nombre de nos effectifs en campa-
gne; il faut, d'autre part, assurer la -pro-
duction de la quantité nécessaire de mu-
nitions, activer les constructions navales 
ei organiser l'agriculture en vue d'aug-
menter no< ressources alimentaires na-
nionales. 

Le problème de la main-d'œuvre sera 
réalisé lorsque tous les hommes qui ne 
sont pas dans l'armée de terre <r)u de mer 
et toutes les lemm.es accompliront un tra-
vail d'une importance nationale. 

M. Neville Chamberlain, prenant la pa-
role, a déclaré : 

Les derniers actes de F Allemagne pa-
raissent révéler que sa situation est dé-
sespérée. Pour nous assurer la victoire, 
il foui fournir à l'armée des hommes jeu-
nes et rnbmles. seuls capables de suppor-
ter les épreuves de la guerre m.oderne. 
Ces jeunes gens seront pris aux industries 
cl aux emplois essentiels d.e la nation et 
devront être remplacés par des sup-
pléants. Ce son! ces suppléants, ces vo-
lontaires que nous demandons aujour-
d'hui. Il faut agir et agir vite ! 

L'orateur parle ensuite de la main-d'œu-
vre féminine, de l'application partielle à 
l'Irlande du plan do service national, de 
la procédure d'enrôlement, et il termine 
en s'écriant : ^, 

L'Allemagne veut nous affamer, si cite le ' 
peut, avant de mourir elle-même de faim. 
L'Angleterre ne peut donner qu'une ré-
ponse 4 ces menaces : c'est le service na-
tional. 

Enfin, le premier ministre prit ensuite 
la parole, au milieu dés ovations. 11 décla-* 
ra qu'il avait peu de chose à ajouter à l'ex-
posé et a l'appel du directeur général du 
service national. 

Je me bornerai donc, a-t-il dit, à soute-
nir l'appel qui vous n été adressé par lui. 

La demande de mmn-d'œuvre dépasse de 
beaucoup l'offre, à la suite de l'appel d'un A 
grand nombre d'hommes sous lés drapeaux 
et du développement des industries sous 
l'cHcl de la guerre. 

On dira : « Pourauoi donc envoyer tant 
il'hommes dans l'armée ? » Il l'a fallu. 
Nous avons certainement envoyé moin< 
d'hommes à notre armée de terre #1 de mm 
en proportion de notre population, nue n'im-
porte laquelle des grandes puissances di 
l'Europe occidentale. 

La Franc? a mobilisé environ uç sixiè-
me de sa population. Quand nous parlons, 
de nos sacrifices, portons nos regards ail 
delà de la mer et voyons ce que fait U 
France. ^ 

Nous ne refusons pas de jouer notre rôle. yÊ 
Par notre marine, qui maintient les meri-
ouvertes pour nous et nos alliés, nous ■ 
jouons un rôle des plus importants. 

Les chantiers de constructions navalci 
occupent un nombre immense d'ouvriers. 
La Grande-Bretagne ravitaille les alliés en 
charbon et leur fournit des quantités d'à 
cier considérables. 

Notre coefficient de corn ballants csi 
moins élevé que celui de la France et de. 
l'Italie. C'est que nos ressources en forcer 
humaines sont réparties d'une façon diffé-
rente. 

Le ministre a conclu en faisant de nou-
veau un appel à toute la nation en vu* . 
d'organiser ses ressources de la façon 1? T 
plus efficace. 

M, W'LSON TENTERA UN EFFORT 
SUPREME POUR EVITER LA GUERRE 

Washington, 6 février. — Le cabinet n'est 
pas -très optimiste quant au résultat de l'ap-
pel aux neutres pour provoquer une pres-
sion morale sur l'Allemagne. En effet, les 
rapport de Berlin annoncent que l'Allema-
gne est dans un tel état d'exaspération que 
les forces murales sont 'inopérantes pour le 
moment Quol-pie M. Wilson le comprenne, 
Il est cependant décidé à tout essayer pour 
venir à bout de l'Allemagne par persuasion 
et éviter la guerre. 

CENT MILLE GERMANO-AMERICAiNS 
, TEMOIGNENT DE LEUR LOYAUTE 
New-York. 6 février. — Le sénateur VVads-

worth a lu hier au Sénat des Etats-Unis un 
télégramme émanant de gens qui représen-
tent cent mille Germano-Américains et as-
surant le président de leur loyal appui. 

LES EQUIPAGES DES NAVIRES INTERNÉS 
New-York, S février. — Le transfert à la 

station d'émigration d'Ellisdsiand des équi-
pages des navires austro-allemands internés 
dans le port de New-York a commencé. Dix-
neuf hommes ont déjà été transférés à Ho-
boken. L'équipage du « Kronprhizessin-
Cec'illiê » a été transféré, à sa propre re-
quête, à bord d'autres navires allemands 
du port. 

LE SÉNAT AMÉRICAIN VOTE LA LOI 
CONTRE LES IMMIGRANTS 

Washington, 6 février. — Passant outre 
au véto présidentiel le Sénat a voté, par. 
62 voix contre 19 la loi sur les immigrants, 
qui comporte un examen tendaru a révéler 
ceux qui sont illettrés Les débats ont été 
animés, le pro'et devant maintenant rece-
voir force de loi. après avoir été combattu 
pendant vingt-trois ans et avoir subi le 
véto de trois présidents. 

N. D. L. R. — On sait que cette loi vise 
particulièrement les Orientaux et avait déjà 
motivé des difficultés avec le Japon. 

LE CHILI APPROUVE LES ETATS-UNIS 
Santiago, 6 février. — Le « Mercurio ». trai-

tant des événements actuels, dit que l'atti-
tude de M. Wi,s. n a reçu l'approbation de 
l'opinion chilienne Le journal ajoute : 
«L'Amérique la''ne. liée aux Etats-Unis par 
des liens puissants est. obligée aujourd'hui 
plus que jamais d'appuyer M Wilson » il 
termine en invitant le gouvernement à cher-
cher un accord entre les nations de l'Amé-
rique du Sud pour seconder l'action de 
M. Wilson. 

LES ETATS-UNIS PEUVENT REUNIR 
UN MILLION DE SOLDATS EN 12 MOIS 
Londres, 6 février. — Le « New-York City 

CommUtee of National Detence» — Comité 
de la Défense nationale -S- publie un docu-
ment dénombrant ies ressources en hommes 
mobilisables aux Etats-Unis. L'Union amé-
ricaine compte 10 millions 500,000 hommes 
entre 18 et 40 ans, dont 4 millions 700,000 
célibataires. Il est certain que l'armée peut 
en Incorporer immédiatement 2 millions, 
pour lesquels la question des équipements et 
des armes devra être sérieusement exami-
née. Les autorités compétentes affirment 
que, dans un délai de six mois, le? Etats-
Unis pourront lever une armée de 250,000 
combattants parfaitement exercés et équipés, 
et qu'en une année il sera possible de réu 
nir 1 million de soldats d'éHte. 

LES INTERETS AMERICAINS 
EN ALLEMAGNE 

Madrid, 6 février. — On mande de Berlin 
que l'Espagne représentera les intérêts 
américains en Allemagne 

HYPOCRITE DISCOURS DE TISZA 
Zurich, 6 février. — On mande de Buda-

pest que le comte Tisza vient de prononcer 
un important discours à la Chambre hon-
groise. Il a conclu ainsi : 

« Nous ne pouvons pas renoncer à l'es-
poir que le gouvernement américain ren-
dra justice au point de vue auquel nous 
nous sommes placés pour décider de notre 
attitude. Nous souhaitons que les Etats-
Unis n'agissent pas dans un sens qui soit 
nuisible aux intérêts sacrés de l'humanité 
et de la paix. Nous avons précisément re-
cours aux sous-marins parce qu'ils sont 
l'arme la plus efficace poux amener rapi-
dement la cessation des hostilités. 

» Aujourd'ho encore, no îs partageons la 
manière de voir du président des Etats-
Unis en ce qui concerne la paix qu'il a pro-
posée, c'est-à-dire une paix dans laquelle 
aucun des belligérants ne sera atteint dans 
les conditions de son existence, et où per-
sonne ne subira d'humiliation. > 

LES ACTES DE PURE PIRATERIE 
Londres, 6 février. — Selon les journaux 

l'ambassadeur d'une puissance neutre au-
rait été chargé .de faire des représentations 
au gouvernement allemand au sujet du tor-
pillage du navire « Dars-Kruse », apparte-
nant à la Commission de ravitaillement en 
Belgique. 

LE RETOUR DE BERNSTORFF 
New-York, 6 février. — M. Bernstorff et le 

personne] de l'ambassade et les membres 
du consulat allemand aux Etats-Unis doi-
vent s'embarquer à bord d'un navire da-
nois, qui les ramènera directement en Alle-magne. 

GommaDiqaé italien 
Actions contre les Postes avancés 

Rome, 6 février. 
Tout le long du front, actions habituel-

les des artilleries, plus intenses sur le 
PLATEAU CARSIQUE. 

Dans, la nuit du 5 février et la journée 
suivante, des détachements ennemis ont 
essayé de profiter des ténèbres ou du 
brouillard épais pour faire des attaques 
de surprise contre nos positions avancées 
au RIO P ON A LE (Garde), dans la vallée 
de TRAVIGNOLO (Avisio), à CIMA BOC-
CHE 'vallée San Pellcgrino), à PALLIO-
VA (moyen Isonzo), et dans les environs 
de SOBER fsud-est de Gorhia). 

Us ont été partout rejetés et dispersés 
iavec des pertes sensibles, et ont laissé 

■*mioji$s.. prmmkrs, entre, nos. moins. 

CONSUL BOOHE PREVENU DE COMPLOt 
New-York, C février. — Le consul aile-

mand à San-Francisco, M. Bopp, sera s an! 
doute retenu comme prévenu cie participa 
lion à des attentats contre la sécurité df 
l'Etat américain. 

•- » 
La So'idarité américaine 

avec les A! liés Y 

LA QUÇBTLOU DES FOURNITURES 
OS GUBRRE 

New-York, 6 février. - Le < Sun », dam 
un article de fond intitulé «La solidarité 
avec nos alliés », dit : 

« Nous espérons qu'en préparant notrt 
programme de défense pour la cas où nouf 
serions obligés de déclarer la guerre, le»' 
autorités de Washington ne feront pas lï 
faute de déranger la campagne de l'Entent» 
en diminuant les provisions de guerre qu< 
leur préparent ies fabriques américaines. 
, » I! faut se rappeler que, dans le cas ou 
nous serions entraînés dans la lutte, lei 
alliés seront no? alliés, leurs batailles e' 
leurs victoire- seront les nôtres. Les allié! 
ont besoin d'une provision illimitée de mu 
rations et d'explosifs. Il ont besoin en 
grande partie dos Etat^-Unis pour ces mu 
nitions. Si notre gouvernemeut les obligeai* 
à attendre jusqu'à ce que nous avons ins L 
truit ei équ'né le corps expéditionnaire, et f 
serait faire le jeu de l'Allemagne. 

» Organison une armée mettons tous noi 
bateaux dans la lutte pour la liberté dej 
mers, mais, en même temps, coopérons ave< 
nos alliés et donnons-leur toutes nos res-
sources Notre arpent, notre crédH et nos 
ressources devraient être à eux comme A 
nous à l'in=tant où nous entreren-s dans U 
lutte commune pour la civilisation et la li-
berté, » 

LA GUERRE SANS MERCI ^ 
Christiania, 6 février. — Le sous-secrw 

taire d'Etat Helfferich vient d'accorder un? 
interview aux journalistes norvégiens suf 
la question de la guerre sous-marine Aprèi 
avoir développé cette idée que 1 Allemagni 
fera tout, dans la mesure du possible, pou! 
atténuer les difficultés avec les pays neu 
très, M. Helilericb a déclaré «Mais en c< 
qui concerne la guerre sous-marine, il es 
impossible de faire un pas en arrière sur 1? 
route que nous avons maintenant prist 
avam d'être arrivés au but. Sovez convain 
eus que les neutres pourront tous- en ètrs 
cette fois, encore reconnaissants » 

LE TORPILLAGE DU « HOUSATONIC > 
New - York, 6 février. — La nouvelle du 

torpillage du vapeur américain « Housito-
nie » a produit unp vive impression au r 
département des affaires étrangères s 
Washington, Le navire portail le pavil-
lon des Etats-Unis et les couleurs améri-
caines étalent peintes ' sur ses flancs. 
Trente-neuf hommes de léquipuge dont 
Inrite-cinq sujets américains ont été ra 
menés à terre par un bateau de guerre 
anglais. 

Le commandant du sous-marin a don-
né pour toute explication : « J'avais l'or 
dre de couler tout bateau venant d'Angl< 
terre. » 

LA REPONSE DE L'ESPAGNE 
A LA NOTE ALLEMANDE 

Madrid, 6 février. — Sans qu'on en con-
naisse encore les termes exacts, on sait, del 
à présent que la réponse de l'Espagne a la 
Note allemande sur le blocus constituera un< 
protestation très nette contre les procédés d< 
guerre sous-marine annoncés par les empi-
res centraux Toutefois, elle est conçue ea 
termes assez souples pour ne pas Interdin 
ultérieurement un examen de tous les ca' 
d'aspect qui pourront se présenter. 
: ES NAVIRES ESPAGNOLS 

ET LE COMMERCE DES FRUITS 
Madrid. 6 février. — L'édition du soir d« 

la « Correspondencia de Esparîa » apprend 
que, grâce aux démarches du gouvernement 
espagnol. l'Allemagn consent à laisser arri-
ver à destination les navires transportai 
des fruits d'Espagne, qui, pourvus de sauf-
conduits, allaient en Angleterre, mais ella 
ne permet pas leur retour en Espagne. 

«> f" 

Les Navires coulés 
Londres, 6 février. — Le bateau russ» 

« Garnethill » serait coulé. 
Londres, 6 févner, - Le vapeur anglais 

« Hurstwood » a été coulé. Trois hommes da 
l'équipagt ont été tués, deux autres blessés 
Les survivant ont été débarqués. 

Londres, 6 février. — Le vapeur anslaia 
« Floridian » a été coulé. Seize marins ont 
été sauvés. * 

Le vapeur britannique « Warley-Picke-
ring » a été coulé. Le voilier anglais « BeL 

i0Tam
;
\^^er0aUi|écou!éebarqUe ""«to* ^ 

Front de Mésopotamie 
Les Progrès anglais sur le Tigre 

Londres, 6 février. 
En raison de noire assaut du 3 février 

l'ennemi a évacué toute la rêaion «ir iA 
BIVE DROITE DU TIGRE, à fesl du

 C
o\Z 

jluenl du 11 Al et du TIGRE, que nous oo \ 
cupons maintenant. V 

L'ennemi a également évacué ses trnn. 
chées à l'ouest du H AI jusqu'à la ligne qui 
se déroule vers l ouest, en parlant de la fZ 
brigue de liqueur* située au nord-oue "

t
 dis 

confluent du H AI et du TIGRE ext d* 
L'ennemi doit avoir souffert énormémen» 

dans les derniers combats. Six cents cada 
vri«

r
°nt été trouvés après î'assaut du 3 fé 

Des opérations ont été entreprises le i tA 

I bombardé les campements et les cnlrezrl 
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IA PETITE GIRONDE 

Quz dîsent les Journaux 
«.'APPEL DE M. WILSON AUX NEUTRES 

Paris, C février. — Le président Wilson, 
eonime chef du plus grand Etat qui ne soit 
pas encore en guerre avec I Allemagne, a 
parfaitement senti que la grave décisiun 
qu'il venait de prendre dépassait les timi 
tes d'un ucte purement' national. Aussi, 
ft-t-il pris soin d'en avertir officiellement 
les aulres puissances neutres, et de teui 
demander ce qu'elles pensaient de son ini 
tiative. Ces faits sont longuement com-
mentés aujourd'hui Voici ce qu'en dit le 

► Matin : 
Ce qu'il faut bien comprendre, c'est que la 

répercussion qu'aura sur les neutres la dé-
cision de Washington n'a qu'une impor-
tance limitée. Que des Etats exposés à une 
invasion, connue le Danemark ou la Hol-
lanile, ou à portée de subir ses brutalités, 
comme la Suède et la Norvège, hésitent à 
rompre avec l'Allemagne: crue l'Espagne, 
pour des motifs où l'humanité entre pour 
une g;ande part, reste neutre, ei que des 
Etats de l'Amérique du Sud, comme le Bré-
sil, imitent la conquête des Etats-Unis, ce 
som lii des possibilités qui ne changent rien 

iau grand événement qui s'est accompli. 
Du Petit Parisien : 
Que 1 appel de l'Amérique soit entendu par 

Iles autres neutres, solidaires de la cause de 
'l'Union, menacés dans leur vie et dans leur 
activité, nul u'en doutera; mais le point le 
.plus important pour l'instant est celui-ci • 
i}i guerre suivra-t-eïle la remise des passe-
ports au comte Bersntorff ? Il est-actuelle-
ment impossible de le trancher, car les in-
dications de la presse allemande à ce sujet 
demeurent insuffisantes. 

ww 

LE CONCOURS MILITAIRE ET NAVAL 
DES ETATS-UNIS 

Dans le Petit Journal, le général Ber-
■fhaut considère comme per importante 

Jr S'aide militaire que pourraient nous appor 
;ter les Etats-Unis, qui n'ont pour ainsi 
dire pas d'armée permanente. Or, ajou-
:te-t-il : 

Nous ne sommes plus au début de la guer-
ïe. Les événements se précipitent vers la so-
iuàon, et quelle que soit l'activité de l'Aîné-
riqi.e pour créer une armée et l'outiller, 
avant de l'envoyer en Europe il se passera 
(forcément du temps. Je pense donc que nous 
ne devons pas espérer un concours très 
puissant de l'armée américaine sur nos 
[champs de bataille. Cenendant. les Etats-
Unis peuvent intervenir d'une façon très 
Efficace au point de vue financier, à celui 
du matériel et des munitions, à celui des 

■ approvisionnements de toute nature, ce qui r suppose, en même temps, une lutte éner-
■' igique contre l'organisation sous-marine de 

fl'Allemagne. U est bien évident que l'Amé-
rique ne reTie-ra nas devant les menaces 
des sous-marins, et c'est surtout sur mer 
Qu'elle combattra. 

De M. Olivier Guimeneuc, dans la Vic-
toire : 

Les « Etats-Unis possèdent d'énormss éner-
gies latentes, des dons d'adaptation, d'im-
provisation extraordinaires. En 1863, ils 
^-construisaient en cent jours un monitor ou 
fur» bélier cuirassé de huit cents tonnes, et 
Ses noms de leurs grands marins d'alors, les 
^Porter, les Dupont, les Cushing, tes Fluser, 
,ies Ferragut, sont encore dans toutes les 
^mémoires françaises Ce dernier, nui força 
ifel magnifiquement les passes de Mabile, ai-«f JE >fl à déclarer, après cette a'-t.ion glorieuse, 
■cette phrase, dont les marins des Etats-
ÎUnis ont fait leur devise • « Pour vaincre 
teur mer, il suffi» d'un cœur d'acier dans 
)une coque de bois. » 

Que va-t-il résulter de la rupture des 
relations germano-américaines ? se de-
mande le Temps : 

Premier fait qui est sans réserve satisfai-
sant : les Etats-Unis, définitivement éclairés 
(sur l'Allemagne, n'entendront plus l'appel 
de ceux qui leur conseillaient, il y a peu 
Pe temps encore, de tarir les sources de la 
guerre en cessant toute exploitation. 

Deuxième fait, de valeur inverse : aucune 
jbonsldération de prudence ne retiendra plus 
désormais l'activité sous-marine des Alle-
jnands. 

Troisième fait qui, dans une certaine me-
sure, peut compenser le précédent : collabo-
ration probable de la marine américaine à "Y ia surveillance des mets. 

Quatrième fait, que la chancellerie impé-

riale a incontestablement escompté : la si-
tuation de plus en plus douloureuse des 
17 millions de Belges et de français du 
Nord, que les Etats-Unis, jusqu'ici, ont ra-
vitaillés tant bien que mal. 

Voilà le? faits. Aucun d'eux, pris en soi, 
ne justifie les appréciations endormeuses 
qui concluent à la fin plus prochaine de la 
guerre. La guerre finira par une bataille, 
et c'est cette bataille qu'il faut gagner. Plus 
nous serons prêts, plus nous aurons de 
chances d'en finir rapidement 

De cette prénaration et d'elle seule dé-
pend, aujourd'hui comme hier, la solution. 
Ne nous en laissons pas distraire par des évé-
nements extérieurs, si grande qu'en soit la 
portée morale. 

LES ETATS-UNIS ET LA FRANCE 
Dans son éditorial du Figaro, M. Alfred 

Capus constate que l'initiariVc do M. Wil-
son el l'enthousiasme qu'elle a provoqué 
dans son pays ont changé chez nous l'at 
mosphère : 

Le rétablissement est fait; le plus mau-
vais tournant est franchi, l'opinion publi-
que a retrouvé une assiette ferme. C'est au 
gouvernement de l'y maintenir en lui don-
nant l'Impression de l'unité, de la décision 
et de la prévoyance. Par combien de temps 
et d'efforts sOmmes-nous séparés de la vic-
toire totale? Ce n'est pas une réponse pré-
cise qu'on réclame, —qui, d'ailleurs oserait 
la formuler?— Ce qu'il faut, c'est une sé-
rie d'actes et de mesures qui concourent vi-
siblement à cette victoire, qui n'aient pas 
d'autre sens et pas d'autre direction. A cette 
condition, la confiance restera inébranlable 
et la patience indéfinie. 

SACHONS ENFIN COMPRENDRE 
LA GUERRE 

Tel est le conseil que nous dorme M. Ch. 
Humbert dans le Journal ■ 

Depuis deux ans et 'demi, l'Allemagne, 
qu'on ne cesse de nous représenter comme 
agonisante, s'ingénie à tout mettre en œu-
vre pour atteindre ses adversaires, et au-
jourd'hui encore nous lui laissons les ini-
tiatives, tandis que nos ripostes sont mé-
diocres et tardives. Comptons donc sur nous-
mêmes, ayons donc enfin la vraie mentalité 
de guerre, ardente, vigoureuse, impatlerue 
d'agir, qui, sur tous les terrains, cherche 
l'ennemi, devine ses desseins, devance t,es 
résolutions, s'apnlique à lui porter le coup 
qu'il n'attend pas. Point n'est besoin de 
conceptions géniales ni d'inventions mer-
veilleuses. Ce qu'il faut, c'est de la volonté, 
de la décision, de l'esprit d'organisation, du 
travail. Lutter, c'est, tenir son esprit en éveil, 
c'est tendre toutes ses énergies vers le but, 
c'est être vigilant, attentif, prêt à profiter 
de toute occasion, prompt à la riposte, sans 
cesse préoccupé de tirer des expériences (in-
térieures l'enseignement permettant de fai-
re plus et mieux. Lutter aujourd'hui, c-est 
surtout travailler. 

1*Al» 

L'AGITATION PACIFISTE 
L'Echo de Paris signale l'agitation jjaci 

fiste qui sévit en province, er pnrticm.ot 
à Limoges, où circulent des listes pour ré-
clamer la poix. Noire confrère flétrit ce rtô 
plorable esprit, qui pourrait empois-onner 
l'arriére, r qui a pour résultat cruel, cl i t - il 
avec raison, « d'alarmer et de chagriner 
les âmes énergiqu"mcnt consacrées à la 
victoire ». Il cite le mot d'un officier bles-
sé sur le front, décoré sur le champ de 
bataille, et qui, voyant se développer cette 
propagande malsaine, montre sa jambe 
mutilée en s'écrianf : «A quoi bon?» 

Et notre confrère ajoute : 

C'est la vérité complète, en un geste de 
trois mots. A quoi bon tout ce qu on a 
fait, qu'on a consenti sans regret pour le 
salut de la patrie, si la patrie, soudain dé-
raisonnable, gaspillait le présent d'héroïs-
me et d'abnégation qu'elle a reçu, et, folle, 

I renonçait à l'honneur d'avoir .été sauvée I 
| Nos soldats ne -'miten' nas de ieur supréma-

tie sur l'ennemi, suprématie lentement et 
péniblement obtenue, mais qu'ils tiennent, 
ils la tiennent à condition de n'être pas trou-
blés par une diversion de l'arrière. Ils de-
mandent, à ne regarder que devant eux. Là, 
ils suffisent; mais ils déclarent que l'agi-
tation pacifiste leur est une menace dans 
le dos, et ils trouvent qu'on pourrait bipn 

! leur épargner, quand ils sont, en pleine be-
sogne, cet odieux surcroît de mortels soucis. 

BORDEAUX 
10—11—12 

Il y a un an 
7 FEVRIER 1818 

Les troupes belges qui coopéraient à la 
Campagne du Cameroun rejoignent le corps 
franco-anglais à Jaunde où les drapeaux 

jdes Irais nations remplacent le pavillon 
'^yillemand. 

A Paris, les junérailles nationales des 
Victimes (ailes par un zeppelin, le soir du 
$.9 janvier, sont l'occasion d'une imposante 
4>iani[es'Mlion. 

■■ ù . 

\ Obsèquss de M. L. Baillet 
La mon mattendue de M. Louis Baillet, 

vétérinaire honoraire de la ville de Bor-
itleaux, a soulevé dans nos grandes admi-
nistrations, dans le monde savant ei parmi 
îes nombreux amis qu'il comptait dans no-
Ire ville, une douloureuse ei profonde émo-
tion. Aussi, malgré la rigueur de la tempé-
rature, ta foule etait-elle grande mardi ma-
lin pour assister aux obsèques de l'homme 

''Tjtuianimemt-til rtgretté. 
M. Charles Gruet, maire, qui allait partir 

pour Paris, ou il sera reçu par le ministre 
du ravitaili°ment, avait cependant tenu à 
venir, en personne, saluer la depoulH* de 
l'ancien collaborateur de la Ville pendant 
J?lus de trente années. 

Les cordons du poêle étaient tenus par le 
jmaire, par MM. Sarreau, président de l'Aca-
démie de Bordeaux; Séres, vétérinaire de 
la Ville;.Barthe, secrétaire général du con-
seil d'hygiène: Champetier, président de lu 
Société vétérinaire de la Gironde; Mandrés, 
vétérinaire dé,,artemental; Mariau et Higou, 
ternis de la famille 

Dans l'assistance, on remarquait des mem 
très de la municipalité, des fonctionnaires 
municipaux ; M Gayon, doyen honoraire de 

! 3a Faculté des sciences, et des professeurs 
% île la Faculté de médecine; les membres de 

1 Académie; le ,onsell d'hygiène; la déléga-
tion ae la commission administrative, les 
présidents et les membres des bureaux auxi-

• Siaires du Bureau de bienfaisance, tes re-
présentants ie plusieurs Associations dont 
iaisa.it partie le défunt, etc. 

Derrière ta famille avait pris place, dens 
Ee long cortège, la délégation de la Légion 
.Id'honneur 

Après ia cérémonie religieuse en l'église 
ilu SacTé-Cceui, le corps a été porté au cime-
tière de la Chartreuse, )ù, devant la tombe, 
tA Sarreau,\ au nom de l'Académie; M. 
Champetier, au nom de la Société vétéri-
naire, et M. Sérès — son successeur à la 
iête des services vétérinaires de la Ville — 
ent rappelé sa Pelle carrière, toute de large 
fcavoir et de dévouement, et ont dit 'e su-
jprême adieu à sa dépouille 

Nous nous bornerons à rappeler que M. 
>iLouls Baillet, dont" la science profonde, la 

généreuse philanthropie s'alliaient à une 
Simplicité, à une modestie et à une affabi-
lité qui lui avaient concilié l'estime et -les 
É3.vmna!hies de tous, fut. en même temps que 
Vétérinaire en chef et inspecteur général tlu 
Service des viandes de la ville de Bordeaux. 
Biemhre correspondant de l'Académie natio-
nale de médecine, vice-président de la So-
ciété d'hvrriène publinue. membre du con-
seil d'hygiène de: la Gironde, président de 
la Société de médecine vétérinaire de la 
Gironde, membre dp l'Académie des sciences, 
beîlés-lettres et arts de Bordeaux, professeur 
d'apiculture et de zooterr-n'e, membre du 
conseil de perfectionnement des Ecoles vété-
rinaires de France, membre du jury des 
Concours agricoles de Paris et des concours 
fégion'iux, président du Bureau de bienfai-

sance du fip canton, lauréat de plusieurs So-
ciétés savantes, etc. Il fut aussi un fervent et 
ardent propagandiste des méthodes pasteu-
fipnnes Par la parole, par ses publications, 
rrai font autorité, il a rendu, non seulement 
fe Bordeaux et à notre rég'nn, mais au pays 
jiout entier, de signalés services. 

Enfin, nous ne saurions oublier que M. 
Louis Baillet fut le collaborateur de la « Gi-
ronde ». où ses études f-irent très remar-
quées, et que le parti républicain s'hono-
Fait de le compter au nombre de ses meil-
leurs, de ses plus fidèles amis. 

Nous nous assoyions au deuil de sa fa-
hiille. et nous joignons nos condoléances 
attristées à celtes qui, en cette circonstance, 

t lui ont été de toutes parts adressées 
', M. Louis Baillet était né à Amiens le 7 sep-
Itembre 1S34. 

Citations à 'Ordre 
— Notre conoltnven et ami M. ÇtVr'.cs 

let. .lui commande 'in parc d'artill- rie sur le 
iront, et dont le flls, le sous lieutenant Iran-
bots Caznlet, est récemment tombé nu champ 
«l'honneur, vient d'être l'objet d'une seronne 
/fellation, que nous sommes heureux Ce repro-
duire : 

Est cité à l'ordre de l'artillerie, le colonel 
Charles Caznlet. âgé de c'nqunnte-cinq ans, 
commandant le parc d'artillerie de la ...e 
JSislon : 

« Pendant les combats sur la Somme, a don-
*'d>é aux unités du parc charcré-s d'assurer en 
T Première li?ne le ravitaillement Intensu 

Mes batteries dans des conditions très péni-
ble, l'exemple de l'endurance physloue, 
jl'entraln et du dévo.uemcnt le plus élevé; a 
îjobtenu de sa troupe, par son ascendant, per-
sonnel, des efforts très grands, soutenus sans 
.Séfalllance pendant plusieurs mois » 
' — Est cité a l'ordre rie la divis'on, Pierre 
Clauzel, sous-lleutenant a la 41e compagnie. 
Idu 1er rêtrlment rie zouaves : 

«Chars-? d'occuper avec sa section une trait-
bhée violemment bombardée pendant les jour-
nées du ifi au 26 octobre, a dép oyé la plus 
fcrande énergie p tir organiser cette tranchée 
et amé.nor^r la situation rie- ses hommes. A 
.été enseveli doux fois et très couratreusement 
la continué à accomplir sa tache malgré do 
!jloui.Qureuse.s contusions. .Ofliçie.r ytnànt de 

la territoriale est passé dans l'active sur sa 
demande. Bravo et modeste, serviteur mo-
nde. » 

Lé ïion u Honneur 
M. Emile Girault, le sympathique inspec-

teur principal des Chemins de fer d'Orléans, 
vient d'être promu chevaher de la Légion 
d'honneur, au titre de chef de service de la, 
3e section des chemins de fer de campagne. 

Nous lui aiiessons nos sincères félicita-
tions. 

-A -

La Matinée de Bienfaisance 
du " Soutien français " 

On sait qu'une grande matinée -Je I îen-
faisance sera donnée le jeudi 8 le .'l ier au 
Théâtre-Français, pour la propagande de 
l'Œuvre du Soutien Français, dont le but 
est d'aider les veuves, les orphelins, les en-
fants et les familles des frères héroïques re-
venus de la guerre infirmes ou mutilés. 
C'est une œuvre française par evcellence, 
qui complète les œuvies locales. . 

Mme la comtesse d'Audriffret, déléguée 
depuis vingt mois de l'œuvre, parcourt la 
France pour faire connaître le but et les 
moyens d'action du comité, dont la prési-
dente est Mme de BauccugPé, le trésorier 
M. de Coubertin et le secrétaire général 
Mme Klobb. 

Au programme de la matinée du Fran-
çais figurent: Mme Ariane llngon, de 
l'Opéra; Mme Vlgniau dju Castaing, dans 
ses chansens bretonnes; M. Paul Schultz, 
de l'Odéon; M. Maxime Viiud, M Edouard 
Laparra, M. Toutin Mme Marie Tétiguac, 
dans ses œuvres. 

« Visions de l'Aimée et de l'Alsace •, par 
un groupe de militaires. 

Mme d'Audiffret fera une causerie sur: 
« Nos enfants victimes de la guerre ». 

Prix des places: Loges (la place), 5 fr.; 
fauteuils, 4 fr. ; premières, 3 fr. ; loges de 
seconde (la place), 3 fr., secondes, 2 fr. ; 
loges de troisième (la place), 2 fr.; troi-
sièmes. 1 fr. ; paradis, 0 fr. 75. 

La location est ouverte. 
L'appel adressé aux Bordelais sera en-

tendu, et l'assistance,. nous n'en doutons 
pas, sera nombreuse. 

Les Championnats de Tir scolaire 
de France 

M. le général Auger, commandant les 3» 
et 4» subdivisions, a présidé dimanche, A 
l'Athénée municipal, la- séance de remise 
des récompenses obtenues en 1916 par .les 
équipes des diverses écoles primaires de 
Bordeaux et banlieue au vingt et unième 
championnat de tir scolaire de France, 
dont l'organisation fut confiée comme d'u-
sage à la Ligue girondins d'éducation phy 
sique et de préparation militaire. 

M le Préfet de la Gironde, M. le Maire de 
Bordeaux et plusieurs autres notabilités s'y 
étaient fait représenter Nous avons reconnu 
sur l'estrade, à côté des membres du comité 
de direction de la' Ligue: le commandant 
Mirau, le capitaine Bernard, MM. Peycarn, 
Artigues, Plane. Aymar. Bazin, Roland-Jays, 
etc. etc. 

Après une courte et substantielle allocu-
tion du docteur G. Las^erre. président de 
In Ligue. M. -e général Au,?er a. pris la pa-
role et fait éloquemment ressortir, en sobres 
plirasps militaires, avec exemples tirés du 
front, tout l'intérêt vital qui s'attache à la 
pratique et au développement du tir scolai-
re, préeursptir du tir militaire. La nombreu-
se assistance l'a vivement applaudi. 

M. J. Vallet, délégué par l'Union des So-
ciétés de tir d* France, a remercié à son 
tour le général Auger de l'honneur qu'il fai-
sait à l'Union comme à la Ligue gironduie 
en venant présider la distribution des ré-
compenses envoyéps de Paris par cette puis-
sante Association, puis il a donné lecture 
du palmarès du 21e championnat. Il a sou-
l'crré le vif succès rte ce concours dont peu-
vent être fiers, pour Bordpaux et sa ban-
lieue, non seulement les organis-itpnrs ha-
bituels (MM Lcydet, Benabent. Charmant, 
Causse. Turbfaux, Lurbe, etc.). mais aussi 
IPS riirpctPurs ei instituteurs de nos écoles 
primaires bordp'aisps, toujours plus péné-
trés dp l'importance d^s tirs scolaires: si 
bien qn'en're 1913, année de paix, et 1916. 
année de gnprre, la comparaison se traduit 
par un accroissement dp 77 % dans te nom-
bre des équipes concurrentes, celui des clas-
sé» diplômés pour notre ville ayant sextu-
plé. 

Parmi le-- principaux lauréats de ce 21e 
ehamn'onnat il nous faut mentionner de 
façon spéciale • 

1. Dan? le classement s-énéral de toute la 
France : 

a) Les écoles primaires élémentaires suivan-
tes: rue Henri-IV (K). rne du Palais-de-Justice 
(9). cour' ri'Fspag-ne (14). rue Snlnt-Charjes 
(51). rue Solfénno (52). rue Léonard-I.enoir 
(84), rue Dupary (113), rue de la Trésorerie (1S5), 
rue Montpellier (849), Saint-Bruno rue 
Paul-Bert (.353), Saint-Augustin (3«fi), Mairie 
Ai- Talence (172). Le nombre total d'écoles clas-
sées était 41? 

h) Les écoles primaires supérieures cl-aprés: 
Ecole pratique de commerce et d'Industrie Cb, 
rue du Commanriant-Ar-noulrt (S), Talenca (13), 
sur un ensemble de 2S écoles classées. 

2. Dans le classement individuel pour toute 
la France, les leunes élèves suivants: MM. 
Dualle (2) Ventre (5). Causse (7), Aklacouroti 
(11) Delord (HP. Bacquey (17), Gulllot (21). Pe-
niï."'iuri (221. Uxaut (22. des Vétérans), Darri-
frado (30). Bidonde (50). etc. 

Encouragés par les bienveillantes et fortes 
naroles de M. le général Auger, les conseils 
de-» dirtepants el instructeurs de la Ligue 
Girondine et du délégué de l'Union des So-
Hétés de th 'c France, nos braves petits 
écoliers bordelais se sont déjà donné ren-
dez-vous pour le 22e championnat, en mai 
prochain. Tout fait présager qu'il oh tendra 
un suecôa au moins ésal aux jrjrécêdenls. 

Société de Géographie commerciale 

La Russie e! l'Effort russe 
Lundi soir, dans le grand amphithéâtre 

de l'Aihénêe, sous le patronage du comité 
« l'Effort de la France et de ses Alliés » et 
de ia Société de géographie commerciale 
de Bordeaux, notre eminent confrère M. Gas-
ton Rageot a fait une remarquable confé-
rence sur « la Russie et l'Effort russe ». 

En dépit de la température sibérienne, 
un assez nombreux public avait répondu 
à l'invitation des organisateurs. Après avoir 
été présenté, en termes aimables, par le 
président, M Duthil, M. Gaston Rageot a 
parlé de notre grande alliée de l'Est. 

Dans une langue élégants, l'orateur a fait 
l'historique de l'effort russe. 

Il a rappelé avec émotion l'élan cheva-
leresque de 1914, les difficultés et les souf-
frances de 1915. et la grande victoire de 1916 
sur l'Autriche. 

La Russie, dont les ressources sont 1né-
puisab'es. n'a pas dit son dernier mot. En 
dépit de crises politiques oui ne doivent nul-
lement nous- inqulétpr. e'ip se préparé mé-
thodiquement Pt formidablement Et ouand 
viendra l'heure de la ruép suprême l'enne-
mi sera écrasé nnr tes armées formidables 
du tsar, axixauelles rien ne résistera. 

D'arimirablps protections ont il'usfré la 
très Intéressante conférence de M Gaston 
Rageot, qui a maintes fois été tmerrompu 
par les applaudissements des auditeurs. 

 « 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
La Chambre de commerce, a r-eçu ia com-

mun:cat:on suivante au sujet des lormaiiies 
ù remplir par les intéressé» pour obtenir l'au-
torisation d'inipoi-ier en Huisie des produits 
qu; viennent de faire l'objet de prohibitions 
récentes (la la part du gouvernement russ-e : 

« Le et Journal officiel » de ce jour (30 janvier, 
p. Sbi), publie la liste des marchandises dont 
^importation en Russie est proh.bée a partir 
du ter/H février 1917. 

» lia vous priant de vouloir bien vous réfé-
rer ù cette Insertion pour, la porter à la con-
naissance des exportateurs intéressés, je cru.s 
devoir ajouter que, d'après les derniers ren-
seijrneuicnts reçus, il u aurait encore été' pu-
blié, en ttussie, aucun règlement sur la fuiine 
dans laquelle devront être présentées las de-
mandes de (lêrogallun. Mais, par analogie 
avec la procédure suivit dans les questions 
d<i transport, exporlaliuti, etc., 11 esi a présu-

.mer que les loruialiiés sei-oni lea suivantes: 
» Fix-sentat-ion, Ue prêiérence pai otMui gui 

doit recevoir la marcliandUe en itussie, a la 
commission siégeant au ministère impérial 
du comiiHiroe, u une requête demandant l'an-
lorisation, revêtue de deux timbres d'un rou-
ble chacun, el contenant les tug ici lions ci-
aprés: noms, qualités et udresses de l'en-
voyeur et du destinataire; point de la fron-
tière par laquelle la 'marchandise doit entrer 
en RutsiS'ie; nombre, marques, numéros, po:d-s 
des ooiis; nom du transitaire ciiari-é d'ell'ec-
tuor le dédouanement. 

«Il y aura intérêt, à ce que ces requêtes 
soient présentées par l'intermédiaire de la 
Chambre'' de commerce russ«>iruiiçabsie, ici, 
Mprskfft». à Pétrograd, aliii que son 'repré-
sentant ii la coin m ssion puisse les appuyer. 

» La prohibition d'importation devant en-
"trer en vigueur le ier/M février prochain, les 
marchandises qui, bien que parties avant la 
promulgalioii de la liste (ellectuée à Pétro-
grad le 11/2-1 décembre 191 Oj ne seraient pas 
arrivées le ler/14 février, n'entreront pa,s de 
plein droit, comme celtes qui seront présen-
tées à la douane avant cette date. Mais, .d'a-
près les assurances données, satisfaction se-
rait accordée h lotîtes les requêtes Individuel: 
les qui seraient présentée à la commission des 
dérogations pour des cas semblables En ce 
qui concerne les commandes on cours d'exé-
cution, les requêtes des Intéressés seraient 
examinées avec bienveillance, la question n'é-
tant pas -définitivement réglée. 

» Par autorisation: 
• Le conseiller d'Ktat, directeur, 

» Signé: BOLLliY. » 

Observatoire cie Bordeaui-Fiolrac 
Relevé des observations météorologiques au 

mois de décembre 1016 : 
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VENT DOMINANT 

ll»4| 1,1 iVariabi. presq. nul. 
12 1| 1,8 iS.-t-, modéré 
5 6| 0,1 S.-E. presq..e nuL 
6 9, 0,2 |S. O. à N.-O faible. 
7 41 O iN.-U. très faible. 
3 5! 0,3 ,N.-N. O. laible. 
5 7 0,5 N.-N.-O. ir. faible. 
8 61 0,1 S. très faible. 
S 9| 8,« |S. a S. O. faible. 
7 7|10,5 [6. modéré. 

U 0114,3 |S O faible. 
8 9 14,3 S.-O. modéré. 
7 L 2,8 S.-O. faible. 
5 5110,5 jS.-S.-E. assez fort. 
6 t>j 18,0 'S. faible. 

10 7| 4,2 |S.K. modéré. 
7 I ; 1,1 ,E à N. très faible. 
5 2| <0,7 N.-E. laible. 
4 3!lt),8 |S.-E faible. 

11 I 3,8 I Variable, faible. 
11 6 4.3 S. E. a S.-O. as. fort. 
11 6 1,2 S. F., fi S.-O. mod. 
15 1 1,3 S.-O. modéré. 
12 7 6,6 E. S. E. faible. 
18 8 4,1 S. très faible. 
17 1' i Is.-E. à S.-O faible. 
13 0 6,3 10.-S.-0. très faible. 
U ?' 7,8 |0. presque nul. 
1! 01 1,1 |S. S.-E. faible. 
H M » ji. à S.-O faible. 
14 0! 2,0 ! S. à S.-O. tr. faible. 

\-nta _ pour ramener au niveau de la mer 
IPS pressions barométriques ci-dessus, il raut 
y ajouter en moyenne 6*5*7. 

r . O. 
Remarques. — La série tempétueuse, dont 

le début remonte au 24 octobre, persiste en-
core presque tout le mois de décembre. Le 
baromètre très accidenté, devient particu-
lièrement bas du 9 au 23: ce n'est que dans 
les derniers jours du mois qu'il dépasse la 
normale, et prend de la stabilité. La moyen-
ne barométrique est eu déficit de 9 millimè-
tres environ. 

Le mois de décembre (comme d'ailleurs 
IP mois de novembre précédent) se carac-
térise par sa très grande pluviosité : la hau-
teur d'eau recueillie, en 29 jours de pluie, 
atteint t41mm2. chiffre qui représente plus 
que le double du total ordinaire des préci-
pitations. 

Quant à la température, généralement in-
férieure à la normale penrlant les deux pre-
mières décades, elle la dépasse à dater du 
2(j et se maint'ienit très douce jusqu'à la. fin 
du mois; le 25, en particulier, l'excès ther-
mique se obiffie par 10 degrés. La moyenne 
mensuelle de la température, 6°93, surpasse 
de 1°13 la normale. 

Chaque jour, du 9 an 15, éclatent dans le 
département de faibles orages. 

F. C. 

Beaux-Arts 
Le beau dessin inspiré à M. F. Roganeau, 

grand-prix de Rome, par l'œuvre « Victores 
et Moi tui », de M Paul Fiore.icie, '•.si en 
ce moment exposé, 8, allées de Tourny. 

L'idée glorieuse et reçoit naissante d'un 
monument élevé à la mémoire dés Morts 
Victorieux se dégage nettement de cette 
émouvante composition. 

Les Pâtisseries fermées 
La date du mardi 6 février restera mé-

morable dans les annales de la pâtisserie 
française et bordelaise. 

Les Industriels qui ue fabriquent que des 
gâteaux, se conformant scrupuleusement 
aux prescriptions ministérielles et préfec-
torales leur défendant de- vendre les mardi 
et mercredi de chaque semaine, ont hermé-
tiquement fermé leurs magasins. Ceux qui 
joignent à leur commerce de pâtisserie ce-
lui" de la boulangerie n'ont mis à leur éta-
lage que des « miches » petites ou grosses. 

Et cela s'est fait très simplement, sans 
que nul y prête une attention particulière 

Nos charmantes bordelaises ont obligatoi-
rement fait ainsi quelques modestes éco-
nomies... pour goOter peut-être quelques 
gâteaux supplémentaires les jours oû la 
gourmandise n'est pas un péché officiel. 

La Carte de Sucré 
Le comité de répartition des sucres nous 

communique la note suivante : 
» Une errpui de copie & fixé au 15 février i le délai extrême de la déclaration que les 

particuliess doivent faire à la mairie pour 
obtenir un carnet de sucre. 

» Ce délai expire en réalité le 1er mars, 
comme il ressort d'ailleurs des dispositions 
générales de l'arrêté. »  » -

foenrées et Substances 
Le comité consultatif de taxation des den-

rées et su.btaru.-es de la Gironde s'est réuni 
à la préfecture le vendredi 2 février, à quin-
ze heures. 

En l'absence de M. Olivier Bascou, préfet 
de la Gironde, empêché, et de M. Georges 
Périé, pjcmier vice-président, retenu ù la 
commission administrative des hospices, M. 
Armand Bodel, deuxième vice-président, a 
présidé la séance, à laquelle a assisté M. 
Jul en-Sauve, secrétaire général de la pré-
fecture de la Gironde. 

M. Julien-Sauve a d'abord fait un exposé 
d-ï la question de taxation éventuelle de la 
viande de porc dans la région du Sud-
Ouest, et des. résolutions prises 1? 25 janvier 
au cours de la Conférence des préfets de 
cette région, qui a eu lieu à Bordeiux sous 
1» présidence de M Desvaux, délégué du 
mimstre de l'intérieur. 

Le comité a ensuite émis son avis sur des 
demandes formées par certaines communes 
au sujet de la taxe du lait vendu au détail, 
puis sur les prix auxquels le sucre sera dé-
livré aux consommateurs, en exécution de 
l'arrêté préfectoral du 30 janvier, qui a pres-
crit l'établ'ssrment et la mise en vigueur 
d'un carnet limitant à 750 grammes par per-
sonne et par mois, à p-trf'r du 1er mars pro-
chain, la consommation de cette denrée. 

EAiTS_DiVERS 
Un Suspect 

Lundi après-midi, un inspecteur de la 
police spéciale, rencontrant, quai Louis-
XVIII, un individu d'allure louche, lui de-
manda ses papiers. L'individu ne' put les 
fournir. L'inspecteur le pria de l'accompa-
gner au commissariat spécial cours du 
Chapeau-Roi-ije L'homme suivit; mais, ar-
rivé devant la parte du commissariat, il fit 
un brusque écart et détala à toutes jambes 

l par la rutj des, Piliers-de-Tutelle, Poursuivi 

il put être rejoint rue du Pas-Saint-Georges 
et ramené au commissariat spécial. 

Là, on le fouilla et on découvrit sur tua 
sept douzaines de mouchoirs blancs fins. 11 
déclara les avoir pris dans une caisse qu'il 
trouva, éventrée, sur les quais. 

Interrogé, il déclara se nommer Joseph 
Valois, exercer la profession de manœuvre,' 
n'avoir pas de domicile fixe et être âgé de 
dix-sept ans. Cete dernière affirmation se-
rait douteuse, car le manœuvre paraît 
avoir plus de vingt-cinq ans. Mais, comme 
6n ne trouva sur lui aucun papier, on ne 
peut contrôler ses déclarations. Cependant, 
d'après les nombreux tatouages dont son 
corps est orné, il est permis de supposer 
qu'on se trouve en présence -d'un déser 
teur des bataillons d'Afrique. 

En attendant qu'on ait pu contrôler ses 
déclarations, le manœuvre a été écroué 
sous l'inculpation de vol. 

Réclames du Lundi 
Les annonces alléchantes des grands ma-

gasins de la rue Sainte-Catherine attirent 
chaque lundi une nombreuse clientèle, avide 
de profiter des occasions offertes à titre de 
réclame. Aussi les voleurs ont-ils le champ 
facile pour exercer leur peu honorable, mais 
lucrative profession. C'est ainsi que lundi 
matin, dans un de ces magasins, Mme Maria 
X... a été débarrassée d'une bourse en argent 
d'une valeur de 40 fr. et d'une somme de 
100 fr en or, qu'elle allait verser à la Ban-
que de France, et qui ont disparu de son 
sac à main. 

Même aventure est survenue à Mme Anna 
Dugenet, 199, rue de Pessac. Une bourse en 
argent d'une valeur de 50 fr., renfermant 
une dizaine de francs, a été enlevée de son 
sac à main, lundi après-midi, toujours dans 
un grand magasin.  « 

Victime de son Imprudence 
Le sergent territorial Grimaud, dont nous 

avons relaté le grave accident survenu en 
gare de Saint-André-de-Cubzac. samedi soir, 
et qui avait subi dimanche matin l'ampu-
tation de la jambe gauche, est décédé lundi 
après-midi, à l'hôpital complémentaire 45 à 
Saint-André-de-Cubzac, où II était soigné 

PETITE CHRONIQUE 

Toujours les bécanes. — Le 3 courant, M. 
Arsène Diès, voyageur de commerce, 106, 
rue Guillaume-Leb anc. laissait sa bicyclet-
te devant un bar de la rue d'Ornano. En 
sortant. 11 constata, la,jciioparition de sa ma-
chine. 

Fructueuse visite. — Pénétrant, à l'aide 
de fausses clés, dans la chambre de M. Pierre 
Duulou, employé de commerce, 29. rue du 
Loup, des inconnus ont volé, ces jours der-
niers, dans un tiroir de commode, une som-
me de 300 frànos. 

Les cartes de sucre. — Un Inconnu, qui 
n'a pas eu la patience d'attendre la déli-
vrance, par les autorités compétentes, de sa 
carte de sucre, a jugé plus pratique de se 
servir lui-même. Comme ses besoins doi-
vent être grands, il a empirté une caisse 
de 10 kilos déposée à la gare Saint-Louis. 

Brochette de voleurs. — Trois jeunes chê-
napaus de dix-sept ans ont été mis à l'Om-
bre pour vol de belles de conserves sur les 
quais; Jeanne P.... journalière, les a suivis 
au dépôt, pour avoir volé 40 kilos de char-
bon, et Gabriel D ... a la suite d'un mandat 
d'arrêt du parquet de Bordeaux, pour vols 

Un commencement d'incendie s'est déclaré 
dans la nuit de lundi à mardi, vers une heu-
re et demie, 225, cours de Bayonne, au 1er 
étage, dans les appartements de Mme veuve 
Bourrios. 

1^; feu, provoqué, croit-on, par une étin-
celle jaillie de la cheminée, a été rapidement 
éteint par les pompiers. Les dégâts sont 
insignifiants. 

Une chute. — M. Charles Dnmais, dix-huit 
ans, garçon charretier, domicilié 44, r'ue Au-
sone, passait, lundi soir, vers cinq heures 
et demie, quai des Charttfons. monté sur son 
camion, quand, par suite d'un cahot, il tom-
ba sur la chaussée et se blessa légèrement 
à la tête et à la jambe droite.oe charretier 
a été transporté et admis à l'hôpital Saint-
André. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRISQNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. t'OURCAUD, vice-président. 

Encore et toujours des vols sur îes quais. 
Parmi les prévenus qui ont comparu mardi 
à l'audience des flagrants délits correction-
nels, quatre avaient volé du charbon, 
deux du vin et des oranges, d'autres des 
conserves déposées sur les quais Us ont 
été condamnés à des peines variant de 
huit jours à quinze jours de prison : le 
tribunal a accordé le sursis à ceux d'entre 
eux que l'indigence avait conduits à com-
mettre leurs vois, d'ailleurs les moins im-
portants de la série. 

— Un Italien. Camille Jeanti, âgé de 23 
ans, disant exercer la profession de labou-
reur, a été arrêté alors qu'il suivait la voie 
ferrée de Bordeaux à Bayonne. Il a décla-
ré- qu'il voulait se rendre à pied en 'Espa-
gne et qu'il longeait la ligne du chemin de 
fer pour être assuré de ne pas perdre son 
chemin. ' - ' 

Jen.riti. qui était retenu pour infraction à 
un arrêté d'expulsion, a été condamné à 
un mois d'emprisonnement. 

Théâtres et Concerts 
Apolîo-Tliéâtre 

MAYOL ET BLANCHE DE PAUNAO 
Mayol a son public, Paunac a son mys-

tère et tous deux se .sont taillé un succès 
d'ailleurs très légitime. Aussi, pour app'aii 
dir ces deux étoiles, la salle de i'Apollo 
était-eile bondée, mardi soir. 

Mayol s'est dépensé sans compter, sui-
vant son habitude, afin de satislaire une 
salle qui ne se las-sait pas d'applaudir. Ses 
RefraiAs d'hier et d'aujourd'hui ont retrou-
vé le plus chaleureux accueil. 

Quant à Blanche de Pdtinac, 11 faut l'a 
voir dans son extraordinaire numéro, car 
tout ce que l'on peut en dire est au-dessous 
de la vérité. 

Ces prestigieux artistes sont encadrés par 
une troupa hors ligne, qui ccmDrend les 
étonnants acrobates «Trio Madrid» et le 
merveilleux nunnéro îles 4\'otionals ». 

Dranem et sa revue. — Jeudi 15 février. 

Théâtt-e-iprançais 
< Manon », avec Charles Fontaine et Berthe 

César. — Dimanche 11, matinée de gala, «Ma-
non», avec Charles Fontaine iChevalier Des 
Grieux), Berthe César (Manon), René Gerbert 
(Lescaut), et Lapeyre (le Comte), qui forme-
ront un quatuor exceptionnel. Prix ordinaire 
des places. 

«.La Tosca», avec Madeleine Mathieu, Saldou, 
Redon. - En soirée de sala dimanche, « la 
Tosca». avec Mlle Madeleine Mathieu (Floria 
Tosca), M. Saldou (Mario), Redon (Scarpia) 
Deux belles salles en perspective, pour les-
quelles il sera prudent de retenir ses places à 
1 avance, au prix ordinaire des places. 

Théâtre des Bouffes 
«Miss nelyett ». — On loue pour la quator-

zième matinée de famille a prix réduits, qui 
aura lieu jeudi, avec «Miss Ilelyett», et le 
concours de F. Caruso, A. Chambon. Alice Ker-
van, Lya Ceddès, Mme Lejeune, René Catny, 
Paul Darnols, etc. Pour terminer le spectacle, 
«la Fête du Printemps», dansé par Dina Lo-
renzi, Vvonne Vallée, Rose Fournier, et tout le 
personnel chorégraphique Vite louer. 

« Madame Favart •, avec F. Caruso, A. Cham 
bon, Lucy Raymond. - Samedi et dimanche 
(matinée et soirée), trois grands galas. « Ma-
dame Favarto, l'œuvre rélèbre d'Offenbarh, 
avec Lucy Raymond, qui chantera pour ta pre 
mière fois à Bordeau.v le rôle de Madame la 
vart; F. Caruso. Paul Darnols, MM. René Gamy. 
Lya Ceddès, Mme Lejeune, et tonte la troupe. 
Au deuxième acte, grand ballet-divertissement, 
réglé par M. Relloni. On loue. 

« Fanlan la Tulipe». - A l'étude. 

Aîhanibra-Théâtre 
Matinée de jeudi. _<J>lous rappelons que par 

suite de l'indisposition d'un artiste, la mati-
née de jeudi n'auia pas lieu. 

« Itaftles ». - Samedi prochain en soirée, di-
manche prochain en matinée et en soirée, on 
donnera « Rnffles ou le Roi de* Cambrioleurs». 
Cette pièce t-st de M. Cnnan Doyle, l'auteur cé-
lèbre de She-locli lloln.es. M. Pierre Laurel, 
dont l'éioge n'est plus à faire, jouera le rôle 
de Raffles, qu'il a créé à Bruxelles, et dans le-
quel il a obtenu un gros succès. Il sera entouré 
de la compagnie de l'Alhamhra au grand com-
plet. Vu l'affluence probable, il sera prudent 
de louer sans frais rue d'Alzon. 

Trianon-ïhéâfre 
«Le je ne sais quoi ? ». — Jeudi, matinée à 

deux heures et demie. En soirée, Irrévocable-
ment, dernière reprêsenlation, avec MM. A. Ti-
luze, Vermeil, Guise, Guercy, Mines Irma Ge-
nln, Delcy, Dormeuil. Location sans frais. Salle 
chauffée. 

Scala- i héâtre 
«Ça va barder!». Tous les soirs, succès 
triomphal de la revue. Vendredi, gala sensa-
tionnel pour la 80e, avec encore cinq scènes 
nouvelles. Location sans frais en permanence. 

Concert Gellibert-Lambert 
Au programme de ee concert, figuraient 

beaucoup d'œuvres pou ronnues, dont une, la 
« Sonate » pour violonce.M et piano, de C.au-
de Debussy, était jouéa pour la première lois 
dans un concert à Bordeaux, cette œuvre, 
toute récente, malgré son titre de- « sonate », 
ne rappelle uue de très loin la lorme consa-
crée Très courte (12 minutes d'exécution en-
viron), elle laisse l'auditeur sous l'impression 
de quelque chose d'unlsité, d étrange, mais 
d'attachant. On ne reste pas indifférent mat-

* Bl»0"firt remarquablement Interprétée par 
Mme Gellibert-Lambert au piano, et M. Ro-
soor, qui fut un des tout premiers violon-
cellistes à la jouer, et d abord avec l'auteur 
lui-même. , . 

Dans la «Suite ancienne» de Locatelll, ie 
«Lied» de d'Indy, le «Menuet» de Ravel, et 
l'« Allegro appassionato » de Salnt-Saëns, ' M. 
Rosoor a fait apprécier de nouveau ses solides 
un ail té de virt uose et de musicien au style 
toujours vrai et plein de charme. 

Mme Gellibert-Lambert, exécutant les «Va-
riations» (op. 72) de Glazounow, œuvre déli-
cieuse de poésie et d'imafrination, la «qua-
trième Ballade» de Chopin, et la «Bourrée 
fantasque» de Chabrier, débordante de verve 
et à» fantaisie» f>btia.t M •ueeés «i tmo-ntaaé 

que lui fait le public à chaque concert. 
La «Sonate on ut mineur» de Saint-Saêns, 

pour piano et violoncelle, valut à Mme Gelli-
bert-Lambert et à M. Rosoor les plus chaleu-
reux bravos par sa très brillante exécution. 

Le salon du Nouvel-Hôtel, où avait lieu la 
concert, était comble, et bien des auditeurs 
durent se tenir debout pendamt toute la durée 
de l'audition. 

««^ » 

cirgsijMAs 

Cinéma Géant du Tnéâî re-França!s 
« Marc Antoine et Cléopûlre ». — Tous les 

Jours, matinée ù deux heures et demie, soirée 
ù huit heures et demie, le plus beau fllm de 
l'heure actuelle, «Marc Antoine et Cléopâtro », 
une des plus belles productions de l'art ciné-
matographique, une page d'histoire, trois heu-
res de spectacle féerique et incomparable de la 
célèbre firme italienne Cines. Programme es-
sentiellement de famille, que tout Bordeaux 
voudra voir. Prixf5modérés. Carnets d'abonne-
ment reçus. 

COMMUNICATIONS 
Association amicale des Institutrices 

et Instituteurs de la G ronde 
Assemblée gêné1-310- — Le président et le 

conseil d'administration invitent leurs cama-
rades et leurs collègues à assister à l'assem-
blée générale qui aura lieu jeudi 15 février, 
à neuf heures trois quarts, à l'Athénée. 

L'ordre du jour leur parviendra par la voie 
de « La Revue ». 

Restriction du Trafic commercial 
CHFAIIN DE FF.n D'ORLEANS 

Gare de Bordeaux-La Itastiile. — Par suite 
de nécessités militaires, l'acceptation des mar-
chandises accompagnées de bons de priorité 
est suspendue jusqu'à nouvel avis. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Conférence 

d'histoire de Bordeaux et du Sud Ouest (fon-
dation municipale). Professeur M Courteault. 

Leçon du mercredi 7 janvier, ù cinq heures 
et, demie: l'Ameublement des églises borde-
laises et girondines au XVUle siècle (suite). 
Ouvrages de ferronnerie. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDYCAT DES OUVRIERS BOULAN-

GERS. — Réunion coopérative, jeudi matin, 
à dix heures trente. Bourse du 'Iravall. Ordre 
du jour: Le travail du jour. Déclaration de 
M. Lerolle, député, rapporteur du projet Bo 
ret. 

SYNDICAT DES OFFICIERS MECANICIENS 
BREVETES DE LA MARINE DE COMMERCE 
— Réunion générale, mercredi 7 courant, 49, 
quai des Chartrons, h 17-18 heures. Questions 
importantes. 

fiP TOUX, GRIPPE, Il MAUX de GORGE. 
dftostaf/ons do Professeurs of Membrss Académie in Médecine. 

ETAT CIVIL 
DECES de fl. février 

Marie Lavaissière, 21 ans. rue de ia Course, a, 
Jean Fralgnon. &3 ans, impasse Toussalnt-

Lou vertu re 
Alexandrine Hugue, 55 911s. r. Vandebrande S. 
Laurel^ Peyre! (il ans, rue liergeon, 32. 
Arnaud, dit Paul. Bolste. 62 ans, 19, cours 

Pasteur. 
Veuve Mariur. 68 ans, rue Josepb-de-Carayon-

Latour, 108 
François Imoq. TO ans, cité Clovis, 3. 
Jean Baronnet 70 ans, rue Héron, 92. 
Jean Latlère, 74 ans, rue Pelleport, 2S7. 
Veuve Girault, 74 ans, rue I.ukner, 6. 
Veuve Galin, SO an*, rue Camille-Godard, 21. 
Georges Toussaint Msuvlgney, 84 ans, rue 

Maniiron 
Veuve Bernalean. 86 ans, rue d'Agen, SL 
Bernard Oural. !)l ans, rne Arairo, 65. 
Veuve Lamolle 92 ans, rue du tlamel, 86. 

Décès militaires 
Mgqyen SI KhoL 2S MIS, travailleur colonial, 

m-urlrerie 'le Bassens. 
Félix Ba-zlre, 35 ans, soldat au <6e d'artillerie. 
Marins Bellon, 45 ans, C. O. A., Poudrerie 

de Bassens. 

CONVOIS FUNEBRES du 7 février 
Dans les paroisses : 

N.-D.-des Chartrons : 7 h, 15, Mme veuve V. 
Girault, rue Luckncr, 6. 

Ste-Eulalle ; X h. 15, M. P. Bolste, 19. cours 
Pasteur. 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, Mlle M.-I. Constensoux, 
rue Malbec, 119. — 9 h. 45, M. .1 Lalière. rue 
Peileport, 287. — i h 45, Mme veuve Berno-
teaù. rue d'Agen, 6f. 

St Bruno • 9 l>, M. W Lacaze, salle d'attente. 
— Il h., M j Baronnet, salle d'attente. — 
2 h., Mme veuve Bourlerwl, salle d'attente. 

Ste-Crnix . in h.. Mme veuve J Lamolle, rue 
du Ilamel, 36. 

St-Martlal ■ 2 h., Mme A. Hugues, rue Vande-
brande, 8. 

St-Nicolas • 3 h. 30, M L. Peyret. r. Bergeon, 32. 
St-Eloi : 2 h. 45, Mlle D. Cépêro, rue de Can-

<i aie. 14. 
Convois militaires : 

8 heures : M. Doan Thlnh, hôpital mllttalre. 
1 heure: M. Nguyen SI Khoï, hospice Pellcgrin 
3 heures : M. P.-A. Berturan, rue du Hâ, 17. 

Autres convois : 
7 heures : Mlle M. Ferran, Sainte-Agonie, 

chemin du Fils. 
10 hçures : M. F. Morln, hospice Pellegrin. 
2 h. 15 : M. E.-A. Faye, porté du Cimetière. 

CONVOI FU5SÈBRE % AXZJSSX 
veuve FraijjiOBi, les tarantes Manenc, Fouquet, 
Lafage, Monimeau et Lévêque prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Roger FRAIGNON, 
leur flls, frère, petit-fils et parent, qui auront 
lieu le jeudi S février, à huit heures du matin. 

On se réunira à la sacristie de l'église Saint-
Bruno, à sept heures trente. 

M™ et M. Julien Ba-
ronnet, entrepreneur 

mari lime; M. Maurice Baronnet, Mu» et M. 
Léonce Colas, M"»« et le capitaine Henri 
Launay. Mme et vi. Etienne Baronnet, M. Louis 
Baronnet. Mwo veuve Guerre, Mme veuve Mon-
tait, Mu» veuve Bellana et la famille Etienne 
Gaussens prient leurs amis et connaissances 
rie leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Jean BARONNET. 
leur père, beau-pftre, grand-père, frère et cou-
sin, qui auront lieu le mercredi 7 courant, en 
l'église Saint-Bruno. a 

On se réunira a la salle d'attente de cette 
paroisse, à dix heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira A onze heures. 
Pompes funèbres générales, lîl.c Alsace-Lorraine 

CONVOI FUHÈORE SU £iS 
et Eva Lavaissière, Mme veuve F. Anglade, M. 
le comte et Ja comtesse A. rie Venancouft 
et leurs enfants. M. L. de Growsseau, M. et 
Mme Lépine et leurs enfants, M. et Mmo E. de 
Grotisseau prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M"» Yvonne LAVAISSIÈRE, 
leur fille, sœur, nièce et cousine, qui auront 
lieu le jeudi 8 courant, en l'église SMlruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures et demie, d'où ie con-
voi funèbre partira fi dix lie Tes. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. • 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

C0HV03 FUNÈBRE rei
vTme. S 

Richon et leurs enfants. Mme et M Gaston 
Courtier (aux armées) prient leurs amis et 
connaissances d'assister aux obsèques de 

M. William LACAZE, 
leur époux, oncle et grand-oncle, qui auront 
lieu dans l'église Saint-Bruno, le mercredi 7 lé-
vrier, à neuf heures. 

On se réunira au presbytère de la paroisse, 
ù huit heures et demie. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» veuve Emile Mélique M. et Mme l-'er-

nand Mélique, M. et Mmo Lerioux êt leurs en-
fants, M'»" veuve l.abat, les familles Daussint 
et Boucheries remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Emiio-Eugèno MÉLIQUE, 
chef surveillant des P. T. T., 

ainsi que celles qui leur om fait, parvenir des 
marques fie sympathie dans celle douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite le samedi III '-mirant, dans l'église 
Sainte-Marie, a neuf heures. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres genirali s. lll.e Alsace-Zorralna. 

THÉ CHAI |ADn Le meilleur 
PURGATIF 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Robert Sarrauté el son fils, M. et Mm« 

Charles Sarraule, M'1» Germaine Sarraute, Mm» 
veuve Vincent, lu. et Mme J. Sarraute el leurs 
enfants, M»« Clolllrie Mathieu, M. et Mme c. 
Rousiès el leurs enfants, les ramilles Marcel 
Laval, veuve Pourquey, Miailhe, Rotichard, 
L. Dorguellh, D. Duret, B Gibnrt, Mouty, 
Troquereau. I.aporte et Duprat remercient 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
envoyé des témoignages de sympathie à l'oc-
casion du décès de 

Robert SARRAUTE, 
adjudant de télégraphie militaire, 

mort au champ d'honneur le 13 janvier 1917, 
à l'âge île 28 ans, 

et les informent qu'une messe sera dite en 
l'église de Bordeau.t-Saint-Augustin, le same-
di 10 février, à neuf heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Aristide Gassuaud, M. René Gull-

let, principal cle.rc de notaire; Mme veuve P. 
Gassuaud, M. et Mme j. Gassuaud et leurs en-
fants, M. et Mme parro et leurs enfants, M. et 
Mme Fernand Vauvert et leur fils, MUe Simonne 
Sicard, Mm» veuve Marcel Vauvert. et :a tille, 
Mme veuve Daviaud, M. el. Mme Louis Daviaud 
et leurs enfants (de Salnte-Crnix-du-Mont) re-
mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Pierre-Aristide GASSUAUD, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent que tou-
tes les messes qui seront dites le samedi Kl lé-
vrier, dans l'église Saint-Nicolas, seront offer-
tes pour le repos de son âme. 

La famille assistera ù celle de dix heures. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 6 F vrier 

Bureau central météorologique de Paris 
Des neiges et des pluies sont tombées sur 

l'ouest de l'Europe. En France, on a recueilli 
20"/" d'eau à Pcrt-V'endres, 12 a Marseille, 7 à 
Calais, 2 & Biarritz et à Paris, I à Ciermont-
Ferrand. Ce matin, le temps est généralement 
nuageux et brumeux. On signale de la neige 
et de la pluie dans le Centre et le Sud. 

Le froid s'est accentué vers le pas de Ca-
lais et dans le sud; il a légèrement diminué 
dans l'est. Le thermomètre marquait à sept 
N9URES ; _HO à Paris, —II au Havre, -8 à Dun-
kerque, Balfort et Nantes —6 à Lyon, —5 a 
Besançon. —3 à Biarritz, —S à Toulouse, 1 & 
Marseille, 11 à Alger 

Ln France, la. tomaératurts- SA restée très 

LES 

m 

en rendant au sang appauvri, 
dégénéré, périmé, tous les élé-
ments nécessaires et indispen-
sables à une bonne nutrition 
des tissus et des organes, 

LIBÈRENT LE MONDE 
de toutes les maladies causées par 
l'affaiblissement de ce sang, telles que 

ANÉMIE, GHL0E0SE, 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, 
ÉPUISEMENT NERVEUX, 
NEURASTHÉNIE, ETC. 

Tous ceux qui sont amoindris, paralysés, 
asservis par ces maux, sont rendus à 

LA LIBERTÉ, 
retrouvent la force et la santé, 
en faisant usage du médica-
ment universellement connu 
er apprécié que sont les 

puais PINK 
3 fir. 50 la boîte dans toutes les 
Pharmacies et au Dépôt, Pharmacie 
GABL1N, 23. rue Bailu. PARIS, 

basse dans le Nord et l'Est, avec temps bru- ! 
meux et froid. Des chutes de pluie et de neige 
sont encore probables dans le Sud. 

Observatoire de ia Laison Larghl 
, Le C février 

Heures Ttter» Uaru» ' Ciel Vents 

Altnima delanult 
8 heures du matin 
Midi 

- 5.0 
-30 
- 0.0 
+ 0.5 

71)9 0 
.757.0 

B 

Nuageuj 
Couvert. 

N.-N.-E, 
Dlto. 

1 M axima du tour 

Cnroniqae du Département 

ETAT CIVIL de janvier. 
Naissances: Marie Lacanssade. à Laforêt; 

Alexandre Hu-oert Bauney, 'à Lescombcs 
Publications de mariage: Paul Tourlay, ma-

réchal ferrant à Guttres (Gironde) et Maria 
Sudre, domestique a Eysines, 

Raymond Ardouin, charpentier 'â Evslnes, et 
Henriette Victorine-Marie Garon, aïi Petit-
Breuil (Deux-Sèvres). 

Décès: Marie Pradeau, veuve Eyquom, 69 
ans, h Lescombes; Marguerite Dufotir, veuve 
Beau, 7H ans au Grand Louis; Jean Cabannes, 
à Lescombes: Gervats Baron, 80 ans. au Vl"pan-
Jen.nne Reygnier, veuve Fouillacle. 8:1 ans, au 
Vigcan; Mario-Mariruerite Artgélique Durand, 
83 ans. an Vi2-ean : Marie Coufrègelongue, ven 
ve Mifurf, 83 ans, au Vigean; Gaurtenoe Bosq, 
veuve Bail ri oh, 76 ans, au Vigean: Jeanne Lai-
rien,.veuve Dngrnnd, 60 ans. au Vi=-enn; Marie 
Cazeaux, veuve Vldeau. 78 ans. au Grand Louis 

Transcription : Jean Pérey, 33 ans, Jean G a* 
ton Maire, 22 ans: Ostave-F.ugèhe Lenolr, 68 
ans. 

Pessac 
ALLOCATIONS.' ~ Les allocations aux fa-

milles des mobilisés seront payées a !a mai-
rie le dimanche 11 février, de huit heures à 
dix heur-s. 

Ponî-de-!a-Maye 
CITATION. — A l'ordre du corps do cavale-

rie, canonuler de première classe. Jean-.Iosenh 
Poclello du 23e d artillerie : «S'est précipité 
pour metire fi l'abri son officier mortellement 
blessé, el es' a'té chercher du secours sous 
un violent bombardement. » 

Ce brave canonnler, connu sons le nom de 
Bellien, est gendre île M. Mansencal, jardi-
nier, qui a trois flls au front. 

tStats 
FOOTBAÎ.L-A SSOf! A TION — Dimanche 11 

février, le onze lllatols rencontrera sur son 
terrain ie Stade bersacaîs. 

Gui an-Me stras 
UNE AUTO CONTRE UN TALUS. — M. )3e-

zlan allait dimanche dernier, en auto, à Be 
I i et, quand la direction se brisa et la voiture 
capota •contre un talus de la route de Mios. 

M, Rézian a deux côtes fracturées at son 
chauffeur est blessé à la téte. 

Audenge 
AVIS AU PUBLIC. -- Les allocations se-

ront ainsi payées : 
Lanton, L'I février, 13 h. 30; Andemos, 13 

lévrier, 15 h. 30; Lège, U février, 9 h 30; 
Arès. 14 février, U h ; Mios, 15 février, 9 h 
15; Biganos, 15 février, 14 h. 30; Audenxfé, 
16 février, 10 h. 

— Le percepteur échangera l'or contre des 
billets de banque. 

Pauillac 
AU CHAMP D'HONNEUR. - Le soldat Jean 

Du.puy, du 341e d'infanterie, est mort pour 
la France, le 2« août 1916 Sa veuve' habite le 
village de Bages^ 

Libourne 
RA VIT AILLE.M ENT EN COKE.— Afin d'as-

surer dans les meil'-eures conditions possi-
bles le ravitaillement en coke de la popu-
lation libournaise n '-ompter d'aujourd nui 
mercredi 7 courant, . sera délivré chaque 
jour, au commissa.riai de police, le diman-
che excepté, 140 bons d'un demi-hectolitre, à 
raison d'un bon par semaine et par famille, 

La livraison de ce combustible se fera 
chaque matin, â l'usine à gaz, de huit heu-
res a dix heures. 

Pour la bonne marche de cette opération, 
il sera créé trois catégories de bons de cou-
leurs différentes : 

Les bons jaunes, qui seront valables pour 
les livraisons des lundi et jeudi de chaque 
semaine : 

LPS bons bleus, qui seront valables pour 
les livraisons des mardi et vendredi de cha-
que semaine; 

Les bons rouges, qui seront valables pour 
les livraisons des mercredi et samedi de cha-
que semaine. 

Ces bons seront remis par las intéressés 
au bureau de l'usine, contre délivrance de 
la quantité de coke indiquée. 

Il n'y aura donc qiie les personnes munies 
de bons revêtus du cachet du commissariat 
de policé qui pourront obtenir ce combus-
tible. 

CITATION. — A l'ordre du régiment, Henri 
Soutre, soldat au 57e d'infanterie : «Soldat 
mitrailleur courageux et énergique Au cours 
d'un violent bombardement par obus de 150, 
s'est porté au secours de ses camarades >-n-
terrés dans un autre abri Malgré, les An. au a 
tlons gazeuses consécutives au bombardement, 
a continué a dégager deux pièces de mitrail-
leuses, qui ont pu ainsi être mises en bat 
terle. » 

Ce brave est le gendre de M. R,emaud, char-
ron, route de Lyon. 

SOIREE FRANCO-SERBE. - Cette manifes-
tation artistique organisée à l'occasion de la 
Sant-Sava et de la Saint-Charlemagne, au bé-
néfice du groupe serbe du col.ège de Libourne, 
a été donnée samedi soir, dans la salle dif 
Jardin d'Eté, au milieu d'une assistance nom-
breuse qui a bravé les rigueurs de la tempe-
rature pour apporter à la colonie serbe de Li-
bourne l'hommage de sa sympathie. * 

M. le Soiis-Préiet, M. le Maire, M. le Com-
mandant d'armes, M. le Président de la Cham 
bre rie Commerce, M. le Consul de Serbie, les 
conseillers municipaux, les professeurs du col-
lège, ainsi qu'un grand nombre de personna 
II tés IlboiM-iial.s.es assistaient à cette soirée 
dont la réussite complète fait honneur à M. 
André, principal du collège, l'àme de cette 
fête. . 

Avant la partie concert, un-e causerie fût 
faite sur la Serbie par M. Gaston Rageot, agré-
gé d« l'Université, que M. Clerjaud, maire de 
Libourne, a présenté en termes choisis au 
public. 

Le distingué professeur a glorifié l'héroïsme 
de nos amis et traduit une poésie serbe do 
lyrique- envolée. Il a terminé son éloquente 
conférence par le cri de : «Vive la Serbie ! ». 

Les élèves serbes ont chanté leur hymne 
national devant l'assistance debout qui ap 
plaudissait «l'enthousiasme. 

M. Grillon, dans «m répertoire choisi, a 
reçu un chaleureux accueil, ainsi que le Jeûna 
Fr. Corre. dans sa chanson du Fantassin. 

Mile M. Crahlt a détaillé avec art la «Lé-
gende de la Fille de Paris», de Déiibes. Deux 
Jeunes Serbes, MM. A. Yovanovitch et Bojo-
vltch ont magistralement interprété la Médi-
tation de « Thaïs ». L'archet de M. Yovano 
vitch est extraordinairement expressif. 

M. ftadoléviich a dit une poésie serbe « Sa-
hit .a la Patrie», traduits' en français par 
M. Ristitch. 

Dans la première partie, Mlles BeaiiDcrtui, 
Yvonne André et MM. Kany. Grenoullleau et 
G. Martinaud, prêtèrent leur talent à l'inter-
préfat'on d'tun drame serbe «le Petit Serbe», 
adapté du serbe par M. Louis André. Mlles 
Beaupertui et André sont de fines et charman 
tes comédiennes. 

Une délicieuse comédie en un acte d'un au-
teur libonrnals : «le Filleul Incar»nti », a ter 
miné cette soiréo. Les interprètes ont été 
très applaudis. Mlle P. Bourda, Mariette par-
faite a un naturel charmant et une grâce ex-
quise. Mlle Y. André est une marraine tout 
à fait ravissante. M. G. Kanv et Mlle O. André 
ont donné a leur rôle toute sa valeur. 

Un jeune. P-erbe. M. Lantchevitoh. a remer-
cié avec émot!on la ville de Libourne pour 
l'accueil fraternel fait à ses compatriotes dans 
notre cité. ! 

La piaeq A'accomjoafi'nemMit 4t«it tenu. 

Mlle Henriette Dupont et l'orchestre était pli 
cé sou* la direction de M. Marche. C'est S'ik 
que tout concourut pour faire de cette soiré^ 
une manifestation de haute tenue artistiquS 

PetSt-Pa8ais 
AVIS. — Les propriétaires dont les via. 

ont été réquisitionnés en 1916 pour les be-
soins de l'armée sont priés d'aller chez M. 
le Percepteur pour . toucher l'acompte da 
15 fr par hectolitre qiui leur est dû. Ils de-
vront etifc porteurside l'avis de réquisitior 
qui leur a été délivré par la mairie au trio 
meut de leur déclaration. 

SVIaraîrnsir. 
AVIS. — Le paiement des acomptes <1« 

15 fr. par hectolitre de vin réquisitionné 
sera fait à Ma.ransin le vendredi 9 février, 
à sept heures du matin et non à Guîtres, 
comme cela a été annoncé. 

Les livanciers devront être porteurs d* 
l'avis individuel qui leur a été remis à la 
mai ri s. 

Sainte-Foy-La-Qraitiîde 
LE PBIX DU GAZ. — La moyenne du p:r 

des charbons dont l'usine est approvisionne 
est de 111 fr. 08, ce qui porte le prix du gai 
pour le mois de février à 0 fr. 598 le mèti 
cuba. 

BOURSE PE BORDEAUX 
du 6 février 1917 

Au comptant: 3 % nominatif, 62 30. «. «Vit*» 
porteur, 8? 60. — Chemins de 1er de- l'Etat 4 
1012-1913, 403. - Obligations de la Ville d» Pi 
ris IXlio, 539; dlto 1899-Mêtropolltalii, 299 25; dit-
ISlOI-Métropolitain, 322. - Obligations Commit 
nales 1879 4-12: dlto foncières 18X3, 322 50; die 
loncières 1815. 840. - Est, actions de 5ti) fr. 
.45. — Midi, actions de 500 fr., 905; dlto obtit-a 
tions 3 % anciennes. 830; dito obligations S'y 
nouvelles 331; dito 2 tj %, 324. — Orléans 
Grand Central. 361. — Sud de la France, 110 -
Messageries ord., 135. — Nord-Sud, Ht) _ M* 
taux (Cie franc), 947. - Société des Télépho 
nés, 403. - Haïti 1875, 235. - Russie 1896, 54 7ô 
— Banque ottomane, 416. — Nord de l'Espagne 
413. — saragosse. 414. — Rlo-Tinto, 1,750. _ Mi-
nes de Tekkah, 350. — Egypte, dette unifiée, 90 

BOURSE DE PARIS 
du 6 février 1917 

BULLETIN r-iMANGlEJS 
Marché ferme sur toutes les valeurs améri 

cames, su- les avis de New-York. Rentes fran-
çaises soutenues; valeurs russes fermes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. - 5 % libéré, 87 00; non ÙtM 

ré, 87 !)o; 3 7s, itë 25, amortissable, 70 10; Armani, 
loakin, 18116, 56 50; Afrique Occkl. française 
361; Tunis 1892, 333; Argentine UJ07, 488; 19U 
88 10: Chine 1895, 88; 1908, 113; 191.1 (Réorc.), 
■123; Congo Lots, 67; Egypte, unifiée. 90 50; pri-
vilégiée, 78 50; Espagne (Extér. 960 p.), 98 60» 
Japon 1907, 102 45; Bons 1913, 532; Maroc 1904. 
4SI 5fi, 1910 475 50: Russie 1891 et, 1894, 98 851 
1890, 54 25; 1906, 83 60; 1909, 73, 1911 (Cîi ré! 
Réunis), 87 80: Serbie 1895, 55 50; 1902, 405; Detti 
Ottomane unifiée, 62 50. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban 
que d Algérie, j.OOO; Banque de Paris, l,045t 
Compagnie algérienne, 1,115; Crédit Lyonnais, 
1,195; Banque de l'Azuir-Dun. 1,195; Banque d' 
1 Isle de Cuba. 347; banque nationale du Mexi 
que 420; Banque russo-asiatique, t'75; foncic; 
égyptien. 680 

Cliemiiis de Fer (Actions). — Bôiie-Guelma 
555; Est-Algérien, 540; Est, 715; actions de joui? 
sauce, 325 Paris Lyon-Méditerranée, 1,020; Ml 
di, 909; Nord, 1.350; Orléans. 1,130; actions dt 
jouissance 09o; Ouesi, 109; actions de joui? 
sauce. 345 Andalous, 420. 

Valeurs diverses (Actions). _ Azote (Socicll 
norvégienne 505; Compagnie des Métaux, 9o,u 
Compagnie Générale des taux, 1,520; Compu 
gnie générale transatlantique (actions orcli 
nains), 23s; Messageries Maritimes (aclloui 
ordinaires) 131; actions priorité, 155; Métropo 
litain. 415; Nord-Sud, Uti; Sels Gemmes, 300 
Suez (Canal maritime), 4,100; Panama (obii 
gâtions ei bons à lots) 113; Procédés Thom-
son Houston, 687; Tramways (Compagnie gfï 
nérale des), 417, Aciéries de France, 837; Acid 
ries de la Marine, 2,179; Ateliers et Chantier» 
de la Loire, 1,787; Chargeurs Réunis, Compu, 
gnie française, 1,125; part, 425; Compagnie du 
Bol&i, 1,005, Compt. ci mat d'usines a gaz. 
1,125; Creusot. 2,345 Dynamite centrale, 775 
Edison (Ce continentale), 507 ; Etablissement/ 
Decativille, nottv., 201; Fives-Lille, 715; Tréh 
lerles du Havre. 322: Mines de Malfldano, 2?t!| 
Mines de Moktr.-el-Had'd. 2,145: Nickel, 1.2.-..SI 
Pcnarroya (Société minière et métal.), 2,270!, 
Phosphates de Gafsa, act., 845; Printemps (:io 
tion^ ordinaires). 348; actions privilégiées 
280; Say ordinaire, 410; Distribution Parisien 
ne, 357; Briansk .actions ordinaires!, 448;-Krt! 

viléglées, 425; Rio Tinto (ordinaire), 1,735 
Naphte Russe (40: Provodnik, 517. 

Obligations françaises (Villes). - Paris 18*5 
529 Ï5; 1871. 362 25, 18,5, 495. 1876, 494 : 1892, 257, 
1894 911, 255 SO: |«9S, 316 50; 1899. 800; 1904, 31!» T... 
j 3/4 1910. .PS2 50; 3 <v„ lil'O, 282 50: 1912. 2S5. 

Crêdii Foncier. — Communales 1879, 430 59* 
18MI, 458 50. IH9I, 301: I8B2, 32» 75; 1899. 326; l900« 
3119; 1912, 19(1; Foncières 1879, 474 50; 18S3, 320;' 
IRMt, 310. 1895, 310; 1903, 362 50; 1909. 198; 3 >A W» 
libérée. :195: 4 % 1913 421 50. 

Chemins de fer. - Arde.nnes. 337 50; Est 4 f.'„ 
400; 3 %,334 50; nouvelles, 330 50; Midi il %, 330| 
nouvelles, 331; Nord 4 %. 407; 3 %. 335; nouvel-
les, 337 50; Orléans 4 4fl(i; :i %. 364 50; 1884. 338; 
Ouest 3 %, 355: nouvelles, 356 50; Paris-Lyon-
Méditeranée 4 %, 401: fusion. SIS:'nouvelles, 
321 ; 2 14 %, 29X 50. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire, 
480: Suez, Ire série, 427; 2e série, 38Ô; 3e 'série 
372; Tramways (Cie générale des). 88.1. 

Obligations étrangères (Chemins de ter). — 
Nord Rspagne, Ire hyp., 410; 2e liyp.. 380; Pon 
tugais, fer rang, :77: nouvelles, 2e rang, 124 5u| 
Lombardes, anciennes, 161; nouvelles. 158; Sa» 
ragosse. Ire hvp, 360; 2e hyp.. 349; Riazan-Ou< 
ralsk, S49; Centra! Pacific, 433 50; New-York, 
New-Haven. 467 50; Chicago. 477. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Ville de Madrid 1868, 88. 
Aelions. — Machines Hartmann, 490; Bruay 

(mines de) 1.650; Malacca ord.„ 128; Maltzofî, 
514; Bakou, 1,750; Boryslaw (Pétroles de), ai 
Colomhlr, (Pétroles de) 750; Lianosoff, 377J 
Sples Pétrolêitm, 21 50; de Beers (ordinaire), 
361; preferred 370 50; Jagersfonteln, 123; Thar-
sis (cuivre, 1|7; Cape Copper, 122; Chlno Cojj-, 
pcr. 350; Ray Consolidated Cooner, 163; Spasi-
ky Copper, 52; Utah Copper, 367; Butte et Siî-
périor (zinc), 309; Platine (Cie industrielle du;, 
536; Shansi 21; Toula, 1,330; Bahi3 KaraldlE. 
290, 

Mines d'or, — Ferreira, 30 75; Goldflelds, 4S 
25; Léna Goldflelds, 58: Modderfontein B, 201 
50; Rand Mines, 101 50; Robinson Gold, 29. 

COURS G£S CHANGES 
Londres, 27 76 M ù 27 81 <&■; Espagne, 6 16 a, 

6 22; Hollande, 2 33 fl 2 40; Italie, 82 W à 84 Vjl. 
New-York, 5 81 à 5 S6; Portugal. 3o2 14 a 878 •*; 
Pétrograd, I «5 V, îi 1 70 i,4; Suisse, llo WVS 
117 1,4; Suède, 170 <* 174; Norvège, 162 a 106( 
Canada, 5 81 à 5 SS. ' ; 

BOURSES ETRANGERES 
Chane-e Madrid. 80 55; Barcelone, 80 S5; Bue 

nos-Ayres (or). 50; Rio-de-Janeiro, 12 %; Va> 
paraiso, 11 13/32. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
R/IARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse. 5 février-. 
Blés — A la taxe. Orge, 60 kilos. 21 fr. « 

Pl fr"50; avoine et maïs blanc, à la taxe; ha-
ricots, l'hectolitre, 75 fr.; fèves, 65 kilos, 24 ff.| 
vesces noires, 80 kilos, 25 à 26 fr, ,, 

Farines. — A la t3XO. 
Graines fourragères. — Trèfle, 100 kilos, 130 *. 

175 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 à IhJ fr» 
Fourrages. - Foin. 50 kilos, 10 fr 50 à 11 tr. 50i 

s-ainfoin Ire coupe, 11 tr. 80 a 13 fr.; 2e et 3< 
coupes. 10 fr. 60 .1 12 fr.; paillo de blé, 5 à 6 fr.» 
d'avoine, 3 fr. 80 a 4 fr. 40. 

BCURSE OLi CC3!IW:-.fiCE DE PARIS 
fCoie officielle des Marchandises) 

Taris, e fiivrier, 
. Au.iie «lo lin, soi .toanc% 

I 



LA PE7TTE GIRLTNTJE 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 6 février. 
Blés On cote : Blés de Bretagne, de 33 fr. 50 

à 33 fr. 60; blés de Be-auoe, de Touraine, de 
l'Orléanais et du Poitou, de 31 fr. 25 à 34 fr. 50, 
Je tout les 100 kilos, départ. 

Farines. — On cote : l'urines américaines, 
114 fr. 50 les 100 kilos logés, sur quai Bordeaux: 
(farines du ravitaillement civil, 43 fr. 50 les 100 
[kilos nets, rendus toutes gares du déparie-
Iment: farines de cvlindre du Centre et du 
Haut-Pays, de 45 fr. 25 à 45 fr. 50 les 100 kilos 
logés, gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son tout venant, prix de 

Maïs. — On cote: En délivré, roux Plata dis-
ponible, 41 fr. 50 les 100 kilos logés, magasins 
Bordeaux; sur février, 41- fr. 50 les 100 kilos 
logés, sur quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du Poi-
tou, 31 fr.; Bretagne grises, 31 fr., le tout les 
100 kilos départ, prix de la taxe. 

.Orges. — Non cotés. 
Seigles. — On cote : Seigle de pays, prix de 

la taxe. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
Marché du 6 février 1017 

Cours relevés, par le service de l'Inspection 
Hes marchés aux hallos centrales do Bor-
deaux : 

Agneaux. — Pays ou Avcyron, Ire qualité, 
BJOO kil., 330 ù 100 tr.; 2o quai., 290 à 830 fr.; 8e 
jqual., 2S0 a. 290 fr. — Périgord ou Basque. Ire 
quai., 320 a 400 fr.; 2e quai., 290 à 310 fr.; 3e 
fcuai., 270 à 290 fr. 

Cèpes. — Champignons do Paris, le kilo, 225 
ït 35u fr. 

Coquillages. — .Huîtres vertes, le cent, 6 à 
SO fr.'; gravettes, 3 à 7 fr.; portugaises, 3 à 7 fr.; 
ïnoules, le colis, 1:1 .1 18 fr. 

Fruits. — Châtaignes Périgord, 100 ML, 25 à 
155 fr.; Pyrénées, 10 a 55 tr.; citrons, le cent, 
îi à 10 fr.; noix sèches, 85 à 120 fr.; poires diu-
Iche&ses, 90 ù 115 fr.; pommes roses, 65 la 80 fr.; 
Ml verses, 50 à 70 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, 100 kil., 310 à 
J30 fr. 

Légumes. — Artichauts Perpignan, la don*., 
B à 3 fr. 50; choux-Heurs du pays, 6 à 20 fr.; 
Perpignan. 6 à 1R fr.; choux de Bruxelles, le 
[kilo 2 à 2 fr. 20; choux pommés, la douz., S ù 
112 fr.; céleri, le paq., 1 à 2 fr.; chicorée, la 
douz., 1 à 2 tr.; cresson, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; ca-
trottes, le paq.. 1 fr. 50 à 4 fr.; éplnards, la 
Idouz 2 fr. 50 à 4 fr.; laitues, ! fr. 50 à 3 fr.; 
navets, I à 2 fr. 50; oseille, 1 à 2 tr.; pommes 
ide terre vieilles, 100 kil., 23 a 38 fr.; rates, la 
Idouz., 1 à 2 fr.; salsifis, le paq., 1 à 1 fr. 50. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, 8 à 
IÏ3 fr.; dépouillées, du Poitou, 6 a 10 fr.; ca-, 
inards gras, le kilo, 10 à 16 fr.; foies d'oies, 9 à 
94 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
B00 à 205 £r.; Kord, 200 à 203 fr.; Maroc, 15s à 
1-6(1 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles G., le kilo, 3 à 
B fr. 50; M., 2 à 2 tr. 50; P., I tr. 50 à 3 fr.; bar-
bues, 3 fr.; crevettes (Arcaehon). 6 à 7 fr.; 
Crevettes (Santé), 7 a 8 fr. ; grondins G.. 2 à 
B fr.; M.. 2 à 8 fr.; P., 1 fr. 75 à 2 fr.; maque-
reaux, 3 à 3 fr. 50; merlans, 1 fr. 50 à 3 fr. 50; 
pnerlus, 3 fr. 50 à 4 fr. 50: mulets M., 2 fr. 5i à 
A fr. ; raies, 1 fr. 50 à 2 fr. ; rougets barbets, 
à à 5 fr.; rousseaux, 2 fr. 50 à 3 fr.; royans 

d'Arcachon, le cent, 8 à 13 fr.; sardines de 
Bayonne, 8 à 12 fr.; de Bretagne, 8 à 12 fr.; 
Contour*. 8 à 12 fr.; soles G., le kilo, 10 à 15 fr.; 
M„ s a 10 fr.; P., 5 à 7 fr.; turbot, 4 fr. 50 à 5 fr. 

Poisson d'ean douce. — Anguilles, le kilo, 
1 fr. 50 a 3 fr. 50; mules, 3 fr. 50 à 4 fr. 50; sau-
mons frais, 9 à 10 fr. 

Volailles. — Canards, 100 kil., 380 a 430 fr.; 
dindes gros, la pièce. 10 à 16 fr.; pigeons 
fuyards, les vingt, 22 à 35 fr.; gras, 36 à 45 fr.; 
moyens 34 à 40 fr.; poule* et coqs, 100 kil., 
400 a 460 fr.; poulets, 430 à 530 fr. 

Le tout poids mort. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 5 février. 

Cuivre. — Disponible : 134 liv.; à terme, 130 
liv. 

Etala, 
liv. 

Plomb. — Disponible : 30 liv. 10 sh.; à terme, 
30 ltv. 10 sh. 

Zinc. — Ir.coté. 

Disponible : 201 liv.; à terme, 303 

Bévue de fa Semaine 
TARTRES ET DERIVES 

Même situation; affaires calmes et prix va-
riables suivant l'importance des transactions. 

On cote : 
Lie, cristallisation, le degré, de 1 fr. 05 a 

1 fr. 15. 
Tartre selon rendement, le degré, de 2 fr. 35 

à 2 fr. 45. 
Cristaux de tartre, le degré, de 3 tr. 55 a 

2 fr. 65 
Crème de tartre, les 100 kilos, de 350 a 390 fr. 
Acide tartrlque, les 100 kilos, incotés. 

METAUX 
On cote : 
Cuivre rouge en planches, les 100 kilos, 575 

francs. 
Plomb saumons, les 100 kilos, 105 fr. 
Plomb tuyaux, les 100 kilos, 125 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 130 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 kilos. 

3S5 fr. 
Etain Détroit, les 100 kl!o3, 675 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 655 fr. 
Etain Harwev, les 100 kilos, 675 tr. 
Antimoine, les 100 kilos. 400 fr. 

LE TRANSPORT DES BLES ET FARINES 
n convient rie remarquer que les nouvelles 

mesures autorisant le déplacement ries blés 
et des farines dans un rayon de 400 kilomè-
tres nous étn'en' Anco e inconnues au mo-
ment où nous écrivions l'article concernant 
les blés, dans la «R°vue *e In Semaine». 

Cette mesure, quoique incomp'ètc, sera ac-
cueillie favorablement dans toutes les réglons 
indiquées dans la note parue dans la i Petite 
Gironde » du 4 courant. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Autour des Evénements germano-américain 
La rupture des relations diplomatiques, en 

tre les Etats-Unis et l'Allemagne fait entrer 
dans une nouvelle phase la situation écono-
mique des produits qui nous occupent. On a 
vu, la semaine dernière, que les 31,000 fûts 
d'essence de térébenthine garnissant les 

stocks londoniens, vers Qn janvier, avaient eu 
pour conséquence un mouvement rétro-
grade des cours; les copieux arrivages 

| de produits rés neux américains qui se 
déversèrent sur le nord de l'Euiope durant 
tout le mois ae janvier ayant, en effet, calmé 
les appétits de «a p.upart des consommateurs, 
on estimait généralement Les besoins indus-
tr.els briiann.ques comme couver.s pour plu-
sieurs semaines. Si nous ajoutons que de nou-
veaux importants chargements d essence et 
de résine se irouvalent encore en partance 
ces jouis-oi poar le Vieux-Monde dans les 
principaux ports de la côte Atlantique, on 
concevra que l'Europe ne craignait p.us de 
manquer ni d'essence, ni de socs, d'ici à l'ou-
verture de la prochaine récolte : d'où la fai-
blesse des cotes s:gnalée. 

Mais voici que les récents événements ger-
mano-américains viennent changer la l'ace du 
problème économique : le biocus dont l'Alle-
magne menace les cotes européennes sera pro-
bablement d'autant plus... «sans quartier» 
qu'elle n'aura plus à ménager les transports 
a'méricains, les Etats-Unis étant à la veille 
d'entrer dans le conflit. En effet, quoi qu'il 
advienne maintenant, il est infiniment proba-
ble que le nouveau grtis fttoargement de 10,090 
fûts de produits résineux! qui devait partir 
d'un port américain que nous ne dés.gnerons 
pas, à bord d'un transport que nous nomme-
rons encore moins, aura quelque peine à fran-
chir les lignes du blocus, s'il se décide toute-
fois à risquer... le paquet. Quelles peuvent 
donc être, pour nous, les conséquences du 
grand drame maritime qui commence ? Il est 
difficile de préjuger de la durée des nouvelles 
difficultés qui surgissent au point de vue des 
transports atlantiques; cette guerre sous-ma-
rine, désormais déclanchée dans toute l'am-
pleur possible, peut durer plusieurs mois, pen-
dant lesquels l'introduction en Europe des 
produits résineux américains sera rendue si-
non impossible, du moins extrêmement péril-
leuse, et, en tout oas, extrêmement coûteuse. 
On se doute bien,-en effet, des prix excessifs 
auxquels le fret et les assurances maritimes 
vont atteindre: nous allons connaître les plus 
haut .prix de transport qu'on ait jamais vus 
dans les relations entre l'Amérique et notre 
Continent. Etant donné ce qui précède, il est 
superflu d'ajouter que le mouvement rétro-
grade des prix esquissé ces jours-ci va pren-
dre fin; déjà Londres, que nous avions vu 
descendre le 1er février à 51 sh. 9 d., passait 
subitement a 54 sh. à la date du 2 février, 
c'est-a-dire dès que la notification du blocus 
allemand fût connue dans la • capitale du 
Royaume-Uni d'Angleterre. Ce n'est là. évi-
demment, qu'un début; pour peu que les 
grandes difficultés de transport actuelles se 
prolongent, nous pourrions voir l'Angleterre 
et la Russie obligées de demander à l'Espagne 
et à la France une assez grande partie du 
bloc résineux dont leurs industriels ont be-
soin; autant dire qu'il n'y aurait jamais eu 
autant d'amateurs pour les produits résineux 
du. Sud-Ouest, français et de l'Espagne. 

Avant la guerre, nous .connaissions dans le 
gouvernement de Minsk (Russie) d'importan 
tes fabriques d'essence dite de o bois mort», 
qui fournissaient a la Russie une très grande 
partie des essences consommées dans le pays; 
des événements territoriaux regrettables ont, 
en partie, rendu inutilisables les usines du 
territoire de Minsk. En cas d'approvisionne-
ment résineux de la Russie par de nouveaux 
moyens (toujours si le blocus allemand ren 
dalt trop difficile l'introduction en Europe des 

[A 50 ans : débordant de vitalité 
sans doute. 

Quoi qu'il arrive maintenant, d'Ici aux pro-
chaines récoltes gemmiéres de notre Mid-
Ouest français, nos produits résineux sont 
désormais certains de voir de beaux prix. 
Quant aux importateurs anglais, jamais ils 
ne furent mieux inspirés qu'en créant les 
accumulations dont nous avons entretenu nos 
lecteurs. 

* * * 
En raison des difficultés croissantes de fret 

et de transports maritimes, la cote térében-
thlneuse passe, à Londres, de si. 51/9 à 54/, 
très ferme. 

A Dax, le marché de samedi fut sans impor-
tance aucune; les fabricants et les négociants 
en gros, encore insuffisamment renseignés sur 
les nouvelles d'Amérique, paraissaient vou-
loir réserver leurs intentions jusqu'à plus am-
ples informations; le marché fut donc à peu 
près nul. Quelques fabricants demandaient 
frs. 162 pour l'essence, et quelques rares ache-
teurs offraient 160. En brai, également peu 
d'activité; rie rares échanges sur la base de 
frs. 51; les fabricants demandent frs. 60 pour 
les colophanes; pas d'acheteurs à ce prix pour 
les résines extra-claires, 

Em. Bx. 
■ Londres, 5 février. 

Essence de térébenthine. — Très ferme. Ac-
tive. — Disponible : 56 sh. 6 d.; février, incoté; 
mars-avril, 57 sh. 3 d - mai-août, 57 sh. 10 d. Î4; 
sentembre-décembre. Incoté 

Résine. — Disponible : 27 sh. 3 d. 

tri' ntraifl comme à 20 ans, gri 
IIMPUISSA NCE 

Guôrlson radicale à tout âfje 
BU les GLANDIU..WLKEÎLL - Ï0.3A?< 
KoUce f°. IrfUijratotreJ JUEBRi:, B" Gambctla 147-2 îfici 

1 Cigarette» ou Poudre ESPIC 

Vient cio jora-ra i tz"o 

TRISTESSES «LAURIERS 
Poésies et Musique de Guerre 

Par Paul FLOSSENCIE 
. „ v" volume grand in-S«, 
jolie édition, avec illustration!. 

Prix : 3 fr 50 
Dans les magasins de la Petite Gironde. 

tàa&amo, MauBnsoiseiio, acAefex 

le Petit Ecno cie la .*aode 
seul, ne coûtant que dix centimes, M est en-
tièrement remboursable. Les meilleurs modè-
les. La meilleure coupe. Les patrons les plus 
nombreux et ies plus pratiques. Lire cette 
semaine: S'habiller soj-même, Plats du jour 
du temps de guerre, ttfr quart d'heure japo-
nais. Le Courrier des Economies. Nombreux 
modèles nouveaux. 

En vente dans tous les Dépôts de la t Petite 
Gironde ». 

Un médecin atteste que le fer nuxaté est 
le meilleur des reconstituants, augmen. 

tant, dans . beaucoup de cas, les 
forces des personnes délicates, 

débiles ou souffrant d'af-
faiblissement nerveux, 

de 203 pour 100 en 
deux semaines. 

PARIS. — Il y a quelque temps, vint me 
voir dans mon ■"•Hnet un homme âgé de 
presque un demi-siècle. Ayant l'intention de 
prendre une assurance sur la vie, il désirait 
un examen préliminaire avant de, se pré-
senter devant les médecins de la compagnie. 
Malgré une longue expérience, je fus tout 
étonné de trouver dans ce corps de 50 ans 
toute la vigueur, l'entrain, la vitalité et en 
plus la même pression artérielle que chez 
un jeune homme de'20 ans. En fait, il n'é-
tait malgré son âge, nullement plus usé par 
la vie qu'un homme de 30 ans plus jeune, 
bon secret, me dit-il, résidait dans lè seul 
fait, qu'il- prenait régulièrement du fer . au 
fer nuxaté seul était due sa vraiment mer-
veilleuse vitalité. A 30 ans. sa santé était pré-
caire; à 46 ans, il était considéré par tous 
comme un homme usé, fini.. Et maintenant, 
à 50 ans. je le voyais devant moi, la figure 
réjouie, respirant la santé et la jeunesse. 

— Comme e le répète et continuerai à le 
répéter le fe- est le plus merveille x des 
reconstituants. Si tous voulaient une bonne 
fois laisser de côté les drogues. les remèdes 
surannés plus ou moins efficaces et agréa-
bles à absorber, et simplement prendre du 
fer nuxaté pur. je suis absolument convaincu 
que des milliers de tuberculeux bronchiteux, 
de personnes victimes de maladies du foie, 
des reins du cœur de la grippe, auraient 
pu être sauvées En effet, ces affections sont 
dues, la plupart du temps, à un affaiblisse-
ment généra] du corps humain, causé par 
l'absence du fer dans l'organisme, et elles 
n'auraient pas eu do prise si une quantité 
suffisante de fer dai le sang avait permis 
aux malades de réagir victorieusement. Le 
fer est un élément absolument nécessaire à 
la transformati m de vos aliments en tissus 
forts el sains Sans le fer, quelle que soit la 
quantité de nourriture que vous absorbiez, 
celle-ci passe par le système digestif sans 
que vous en retiriez au-un bénéfice durable 
Sou seuiemeit vous ne tirerez aucun béné-
fice de cette alimentation, mais votre corps 
le plus souvent s'anémiera, s'affaiblira et 
sera sans vigueur, telle une,plante essayant 
de pousser dans un terrain aride. 

Si votre santé laisse à désirer, votre devoir 
envers vous-même est de faire l'expérience 
suivante : Mettez à l'épreuve votre capacité 
d'endurance pour le travail et pour la mar-
che, puis prenez deux simples tablettes.de 
fer nuxaie, trois fois par jour, entre les re-
pas, pendant deuii semaines Faites alors un 
nouvel essai de vos forces et constatez ce que 
vous avez gagné. J'ai rencontré des douzai-
nes de personnes atteintes de faiblesse ner-
veuse : elles souffraient constamment, mais 
sont arrivées à doubler et même à tripler 
leur force de résistance physique, se sont 
vues délivrées de tous les symptômes de 
dyspepsie, troubles du foie et des reins au 
bout de dix à qua.orze jours, en prenant 
simplement du fer sous une forme efficace, 
et cela après s'être droguées pendant des 
mois sans obtenir le moindre résultat. Mais 
ne prenez pas le ter tel qu'on le préparait 
autrefois : teintures, élixirs, sirops, vins, 
pilules, etc. ., dans l'espoir d'économiser 
quelques sous. Vous devez prendre, du fer 
sous une forme aisément assimilable, tel 
que lo fer nuxaté, si vous voulez obtenir de 
bons résultats : sinon, inu*,ile de vous dro-
guer Plus d'un champioa de sport a été le 
héros du jour, plus d'un homme a connu le 
succès simplement, parce qu'il possédait le 
secret pour acquérir la vraie force de résis-
tance, en se fortifiant le sang avec du fer 
avant d'entrer en lutte, tandis que d autres 
sont tombés sans gloire pour avoir négligé 
ce point capital. — D' Bourgey. 

CONTRE 

Embarras gastrique et intestinal 

TAMAR INDIEN GRILLON 
13, Rue Pavée, Parla 

trou ve dans tonte» 

Mesdames, Mesdemoiselles, 
ACHETEZ TOUTES 1 
-\ LA VERITABLE 

Mode Française 
DE PARIS 

NOTA. — Le Fer Nuxaté recommandé plus 
haut par le docteur Bourgey y£est pas une 
spécialité à formule compliquée ou un remède 
mystérieux, mais est bien connu des phar- ] 
maclens, et ses éléments ferrugineux sont très . 
soutient prescrits par les médecins les plus 
réputés du monde entier Contrairement aux 
anciennes préparations a base de fer inorga-
nique, le Fer Su.raté est aisément assimila-
ble, n'altère pas ies dents et ne fatigue pas 
l'estomac : au contraint. Il apporte à cet or 
gane une vigueur nouvelle, renforçant '■on 
pouvoir digestif. Le Fer S'uxnté est d'une effi-
cacité absolue contre les affections nerveuses 
en général. 

Les pharmaciens ont une telle confiance dans 
le Fer Nuxaté qu'ils s'engagent à rembourser t 
le prix d'achat au cas où vos forces, votre ré-
sistance ne seraient pas doublées en dix jours 

Le Fer Muxaté se trouve dans toutes les 
bonnes pharmacies. A Bordeaux, notamment, 
dans les maisons suivantes: Pharmacie Bous 
guet. fl, rue Sainte-Catherine, nharmacie Bous 
seau. 15S. rue de In Croix-de Segtteu, pharma 
cie du Centre, 50, rue Sainte-Catherine, phar 
marie Saint-Projet, place Saivt-Proiet 

,?,OHA7?nt,lent. le Plus grand choix de 
modèles Inédits, sélectionnes avec soin 
parmi les dernières créations- (plus de 
numéro!L dlfr#rf!nls dans chaque 

Ces modèles nouveaux, eicganla et 
pratiques, sont d'une exécution . racite 
HV»te£ n,"m

o
ér0. de La Véritable Mode française rie Paris, Imprimé sur M na-

ges de papier de luxe, contient toujours 
comme supplément - un pairori entière 
ment gratuit awc figurine p|„„ P, er 
nlications le numéro de février con 
tient celui ri une robe d'une seule pièce 
si à la mode en ce moment 

Le prochain numéro contiendra en 
nltts du patron, comme deuxième sun 
plément: une superb.; planche coloriée 
hors texte. 

Le Numéro : SO centimes 
Dans les Magasins et Dépôts 

de la Petite Gironde 
Envoi franco "ontr. fin "émîmes J 

Le Gérant': Georges BOUCHOH. 
L« Directeur.- Marcel GOUNOUILHOU.. 

Imprimerie GOUNOUILHOU iJ^f^gFj». } rue Guirau.le. IL 
Bordeaux 

ï Machine;- rotatives M&rtaKHt 

Pilules DUPUIS 
Les lavements provoquent 

Pinertie de l'Intestin et suppri-
ment ses contractions. La plupart 

des purgatifs et des laxatifs n'ajgissent 
que -par irritation de la muqueuse 

intestinale qu'ils fatiguent. Ils aggra-
vent la Constipation au lieu de la guérir. 
Le corps s'habitue aux lavements, aux 
laxatifs, aux purgatifs, au point de ne plus 
pouvoir s'en passer. Rien de semblable à 

craindre avec les Pilules Dupuis. 

C'est en agissant à la fois sur l'Estomac, 
sur l'Intestin, sur les Glaires, sur la 'Bile 

et sur le Sanq que tes 

PILULES DUPUIS 
Laxatives, Antibilieuses, Ântiylarasss, Qepuratives 

GUERISSENT LA CONSTIPATION 
Leur action est douce; elles ne donnent jamais 
de coliques ; elles sont toujours efficaces, parce 

que le corps ne s'y habitue pas. 
Constipés, vous éviterez, vous guérirez 
les maux de tête, les éblouissements, les 
digestions lentes, les renvois, les aigreurs, 
la somnolence après les repas, les gaz, 
les coliques, la congestion du foie, les 
douleurs de reins, et tous les acci-
dents produits par la constipation. 

SI VOUS EMPLOYEZ 

LES PILULES DUPUIS 
Faites un essai et vous reconnaîtrez bien 

vite leur incomparable supériorité. 
Elles rendent: 

L'ESTOMAC PROPRE 
L'INTESTIN LIBRE 

LE SANG PUR 
La bottai 1 tr. sa 

C'est de Nonfauban que nous vient la nouvelle 
qui doit convaincre les incrédules 

6f|fô Syptims, BieuDG-rragies, létales 
%g0 10, rue Margaux — Bordeaux 

SPÉCIALITÉ M A O N CTA e' ''ECLAIRAGE ÉLECTRIQUE DES AUTOS 
pour la liIHUIlb I \J tous l'iavaux do Kêi>araifoiis 

P. I*ETlI & Ol.Ci«st.4J, 18 bis. cours Victor-Hugo ISordeaux. 

E 3 T O Ifi Â O V^e9#sfoma<f"* 
?uérissez-vous par les PLANTES. Demandez la 
Méthode alsolamsiit végétale de l'Abbé WARRE. 
Brochure gratuite, 1 botte de Plantes 2.50, f«2.75. 
Mus éum Botanique de l'Abbé WARRE, 
Rue Viotor-Hugo, 128, Tours (Indre-et-Loire). 

RË©L,A/WiE^ aujourd'hui 
& votre Marchand de Journaux 

la Premier Numéro GRATUIT du 

R1PEA0K TOLE 0NPULES 
VVI.U1S Ph.HSIt.NNKb fr'EH 

fil DE AUX LAMES BUIS 
ffonte-Charyen Monte-l'Iat* 

l'I.ANS ET DEVIS SCn DF.MAKDh 
SOCIÉTÉ GUTENâEftG 

SI A il roc dm Sablière» 

L'affection des reins 
nest-elle pas aussi un 
ennemi impitoyable ? 
Elle vous fait sentir ses 
griffes acérées dans le 
bas du dos, dans Ses 
articulations, dans les 
chairs, et vous dépéris-
sez,sans soupçonner sa 
gravité. Aux femmes 
qui prodiguent toutes 
leurs forces, et aux 
hommes qui vivent on 
ne sait comment, il faut 
un remède énergique et 
sûr comme celui que 
nous indique M" Claire 
Gausseran, route de 
CorbarseUjFoissac, com-
mune de fViontauban, 
qui, souffrant atroce-
ment des reins depuis 
7 ans, était arrivée â un 
état de faiblesse extrê-
me, quand e^e eut re-
cours aux Pilules Pos-
ter qui lui ont rendu ia 
santé ; lisez plutôt sa 

me 

lettre : « IVlon ma! avait 
débuté par de fortes 
douleurs dans les reins 
et des palpitations de 
cœur ; après le repas 
c'était comme du feu 
au ersux de l'estomac, 
j'étouffais et étais se-
couée d'un tremble-
ment nerveux, pas de 
somme;!, et ie matin la 
tête me tournait; j'avais 
beaucoup maigri et 
étais jaune comme un 
citron, lorsque j'es-
sayai les Pilules Poster. 
Le- soulagement fut 
immédiat et les forces 
me revenaient à mesu-
re que mes souffran-
ces disparaissaient. Au 
bout de cinq à six se-
maines,, j'étais bien ré-
tablie, et grâce à des 
cures régulières, je me 
maintiens en excellente 
santé. » 
Signature légalisée le 25 novembre 1916, 

nniin tuuer appartement ou 
rUUn orupriété, trouver im 
meutile, rAmnnerce ou emploi 
lisez ia •feuille d'Annoucea», 
en veite lan» tous les kiosques 

PORTKAITS D'ENFANTS 
i'LOItlAft, 11, rue Dauptiine. Bx 

fcranils i>ortraita> prunes. 

(Waprès photographie) 

Les Pilules Foster ne sont pas un « remède qui guérit tout ». Leur compo-
sition scientifique îes désigne pour remonter les personnes épuisées par les 
fatigues et qui souffrent de maux de reins, palpitations, éblouissements, dou-
leurs dans !e dos et les muscles. Leur usage est indispensable pour éviter îa 
congestion des reins aux rhumatisants, aux arthritiques et à ceux qui sont 
exposés à toutes les intempéries. Le secret de leur succès est que, créées 
pour une tâche, elles la remplissent exactement. 

PAS D'AUGMENTATION 
Pendant la guerre, le prix des Spécialités Foster n'est pas augmenté, 

l'impôt étant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes les bonnes 
pharmacies ou franco sur réception du montant. 

13:. EZISï^O, pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-17*. 

3 fr. 50 la hotte; six boîtes pour 19 fr. (ilïip 

V1NTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

M' A. BARINCOU S? 
76, cours de Tourny, 78. 

Le leudi » février 1917, â une 
heure 14 de l'après-midi, et jours 
suivants, dans l'Hôte! des Ven-
tes, 7, rue Voltaire 

Il sera vendu : 
SALON STYLE LOUIS XV BOIS 
LAQUE, autres salons, ehambre 
uoyer style Louis XV, salles à 
manger arl noineau. bureau cy-
linilre Louis XVI, commodes 
Louis XVI. consoles Louis X\l, 
bahut Louis XIII, table dorée 
style Louis XV, belle pendule 
marqueterie style Louis MV, 
bron/.es de Barye et auires, très 
belles miniatures, vitrine style 
Louis XV, table Louis XVI. lit 
fer et cuivre, secrétaire, glaces, 
tableaux, gravures, garnitures 
de cheminée et de foyer, nom-
br* bibelots, vestiaire d'homme. 

AÏUÏEXTEIUK 1.1 BIJOUX 
I CHEVAL ALEZAN, qui sera 

visible à partir rte mercredi, i heures, écurie Bastide, rue 
de Grassl 

EXPOSITION MERCREDI 7 

à céder, près usine, 25 ans 
d'existence. Prix : 1,200 fr. 

Dépôt de pain, bén. 8' p. J. Pxl.50(H 
Epicerie, p. r. S'«-Catherine. Ile 
cette !20' p. jour. Px l.W)t. S'ad. 

Le l'rogrôs,imp.S'»-Catberine,2 

Sur 100 Femmes, il > en a 90 qui sont atteintes C 
Tumeurs, Polypes Fibrome: ».l autr*^ eimor^etneiri-

gui «ôiieul plut ou moine la men:- ' 
truati ei gui expliquent ie> He 
mnrtagtes et les Certes pr*»sqm 
contliiuellfif auxquelles elles- «im 
suiPtif La rVtntne prfc«rujj» 
r»ti d'aPurd rie '«s ineompuients 
puis toul A "îoup W vpixtrc eurri 
nieiK-f 1 unissji et ie-. m a laite* re 
dimWen Le FIBROME se 1evp 
loppe oeu 1 pe.j tl né-* soi let-
or^iiiH!. Intérieurs o*"*às1imii«* des-

louîeurs au bas ventre e* au> relus. La muia'ie s'af 
faiMn el 1e*- perle? ahondaiitos la foroeni 4 s'alitet 
orpsgiw eniitiiiuellftuent. 

Q l 1 ET ET A I tSET O A toutes ce* malheureuses UC THinC i j fau1 dipp et refllre . Folles 
me Cure avec la 

F ourrures. Grand stock à solder, 
300 renards, 3, pl. Puy-Paulin. 

ACHETEUR CHEVAL p. s. a. ou 
a.-a., 3 ans, grandes lignes, 1^58 

min'inum Essais s. place. Offres 
bureau «Petite Gironde», Péri-
gueux. Photos rendues. 

APPARTEMENTS 
meublés a louer sont demandés. 
Bureau Ali A, 12, Gal.-Bordclaise. 

Suis acheteur dix marronniers 
pleine force de 20 à 25 cen-

tim. de diam. Ecr. pour prix et 
examiner. Monier, Ag. Havas. 

DEM. joli salon, Louis XV de 
préfér. Ec. Maury, Ag.Havas 

U SINE â louer. 15 km Bx, force 
nydraul 5 HP. Ec.Lescure.Hav" 

de pins grume, planche, 
parquet, bois de chauffa-

ge. Fanie offres avec prix Cadil-
ion, 1, r. Guillaume-Brochon, Bx 

COMPTABLE ^ïïT 
demandé par maison do vins. 
Ecr. THI1SHS, Ag. Havas, Bdx. 

n&J DEMANDE scieurs à la cir-
vilculaire pour fabrique cais-
ses. Vandenberghe, 106, route des 
Petits-Ponts, ii Pantin (Seine). 

,jtil vous iftierira silremetil sans que vous ayeif besou 
ie recotirii à une opération 1ainiereiis« \ hérite? pas 
■ai il y va ' 1e votre >aiite ^ sti^hp? bien JIK- lu 
JOUVENCE de l-fibbe SOUflv est composée 1e nlantev 
-pêuiale* sans iiicui, poison P||*- e«i fiitf- exprès 
iiotir «tient toutes les Maladies intérieures de la "em 
rne Mèlntrs Fitninnes Hènim 'ngiet. Perles blnn 
he$. Heqtei. Irréqulieres el douloureuses T'outtie* 
le la Circulation du Sang, iccidenii. du BSTOIJB 

■'J'AGE, F,li»itiiisseitienis Chnleurs Vapeurs Çnngei 
•Ions I mires. Phlébites 

Il est bon de faire i^fiaqu»- joui les injections avei 
1 KYGIENITINE do* OAMES (1 fr. 60 la botie). 

La Jouvence de l'Abee Soury -u'-veiui 0 (runes le fia 
•on dans toutes les l'tiartiiauips I h 60 fr&n 'o eere 
Les 3 Hayons franco ouirtre niaiifUl post-t-de ^2 franc 

Mas, EGzStna Variqueuses 
lalailesdalaPsioS^SL I Mouvra» ÏR&!ÏEIÊ?!Ï VÉGÉTAL m O'' ¥¥OLF 

''t Pour r»*CtîVo>r celt» m*rveil!f>ti!*« ruâttiodft GSAT'S H MrffllflU, ë -;-iro 
% « M. A. PASSKRIBUX m 11», .Wri»fi.'# *« l»»4?iy»-TM «MiMAI! 

. vices du taux, nlaie*. de 
re réputées încumble» 

ciucnt aurrÀ». inemt- en 

P ERDU le i un pendant dia-
tnants.Rap,29,r.Augustins.Réc. 

APPART. MEUBLE: cuisine, sal-
'e à m., chambre, dans mai-

son bien, est demandé rayon b<i 
Talence. Ecr. Milbac, Ag Havas. 

Jours de » ou. u>a* ei Violes. 
Marabout el .tutruche 

Assortiment ot uon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours f'âlsace-Lorralne 121 

ms^ns-ffsiretiré avcc sa fem 
IflCUkulli me dans vasle pro 
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per 
sûmes ayant besoin de l'air (le 
la campagne et leur donnerait 
les so.ns nécessaires Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

LE SUCCÈS* 
ne vient qu'aux bons produits 
G* choix machines à écrire tou-
tes marq connues garanties, 30 
ù 40 % économie. Inier-oriice. 
52, allées de Tourny. Téléph. 9.61. 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

S'adresser U, rue Guiraude, Bx. 

iîRODSHIES pour ROBF.S 
P. Serveaux, 35. pl. P.-Berland. 

Jours mécaniques 

ftu DEMANDE enflaconnetises 
w'ii bien payées. 30; chemin des 
Visitandines, TALENCE. 

O M liem. à 1CT rabotteuses frai 
il seuses. Ec Thil, Ag. Havas 

O M dem. fme de journée et ga-
W min 12 à 13 a., 29, c. Tourr.y 

Joli équipage capoté à v S'adr 
boulevard du Bouscat, 33 

loucher demandé, bon ouvrlei 
î S'adr. 82, rue Camille-Godard 

Ang'o-rranco-^iemï 
Ecole de la isrues siéim dactylo, 
commit)'*, solfège, piar.o, violon, 
139. cours Victor Hugo Bordeaux 

Jne HOMME, disposant certain 
capital, désire s'intéresser in-

dustrie Oit commerce. Ecr. avec 
détails à M™ Pognard. Aubelte, 
place d'Armes, a La Rochelle. 

I * personne qui, par mêgardc, 
t»ri a pris le réticule, sac noir 
en soie, sur un banc dans la sal-
le du Cinéma Pallié, c. de l'In-
tendance, à la sortie de la 2» re-
présentation de dimanche apr.-
mldl, est priée rapp. au contrôle 
du théâtre ou chez SI™ Blandi-
nlère, 25, rue Judaïque, 25, Bx. 

r-arilu dimanche mongolie d'en-
tant. (ialerie-Bordelaise au Cha-
peau Rouge Rapp. bureau jnai. 

CHEVAUX 
M. C. GL'ILLON débarque au-

jourd'hui lin fort convoi de per-
cheronnes en plein service, tous 
genres et tous prix 
il», rue Madère, 10, Kx-Bastide. 

T. les tour» 9 n 12 •> 3 A 6 h. riiin n léles itisqu'A lir n. iteii»einn. gratuit» et o. correspond. OlvoratlOlt 
INSTITUT SEROTMcRAPIOU£ OU SUD-OUEST. 23. cour» do .'Intendance, .iortleaifx 

AV terrain induslrt, raccord* 
vole fer rée S "32.^1 alence 

Par PAUL BRU 

5 CENTIMES 
ALBIN MICHEL, Editeur, 22, nie Huyghens, Paris 

VOIES URIMAIRES- - G-uerisson de la 
SYPHILIS. eDntrOÉs par l'analyse du sang. Clinique 
WASSKKMAK.Y 28» f"» Vital-Caries, BORDKAUX. 

traitement ea taséance 4es .îôtrèclasements. Ecoulements 

S J'arheio Mou prix tous tes I 
MEUBLES KICHESel SIMPLKS 

Modernes et Ancienb \ 
- Decberat, cours-d'Albret. 39. Eoideanx j 

J ACHETE toul: sucs, meubles, 
vestiaires métaux, bicyclettes, 

débarras après décès, el cause 
départ. MASSEZ. 20, C- Cicé. Bx. 

i Qrt 2'Î5 litresIranea t'en., rougeeitra 
.OU tiiiie-riii, rpVol.alr» lulunce 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

B ONNE OUVRIERE MODISTE est 
demandée pour aller étranger. 

DELAGE, 263, rue Judaïque, Bx. 

T7'F»*VIN NOUVEAU 77' IV 
t I m 11, r. i'cyroiincl I I ta 

VINICOLE NOUVELLE 
finiDC ftorniunnte pur jus 
LlUnt extra 45 fr. f'hecio. 

Fusil demandé, qualité et prix. 
Eor. Lamarque, Ag. Havas Bx 

At/JQ Les patrons sont pries 
HBI» Je taire connaître fl ia 
lioui-se belge du travail t. place 
Frôrtéric-Sauvaife à Ste Adre«>e 
(Seine Inférieure! les vacances. 

On dio p.-à-t conf.,préf.cont., m0» 
tranqu». Ec. Mapré, Ag. Havas 

BONNE OUVRIERE TAILLEUSE 
connaissant la coupe est d"» 

pour aller étranger. Ecrire DE-
LAGE. 263. rue Judaïque, 203, Bx. 

TRES PRESSE. A v.,Médoc. bas 
prix, p. c. mobilisation, sup. 

pt« propriété bon ét.; bâtiments 
exploitât, presque neufs, 5 hect. 
env. prairies, terres et princ* vi-
gnes, s. bord Gironde, â 1 kilom. 
chef-lieu canton, cru renommé. 
S'ad. à M'Vialard, noU», Pauillac 

M ONTEUSES CAISSES sachant 
raboter d1"", .26, r. Lagrange. 

iÏEllAÏ^ESE: 
aucun travail de nuit, bons sa-
laires. Se présenter USINE CAR-
DE, chemin St-Arrtoine, à LA 
SOUYS, de 7 à 9 h. du matin. 

Aaffermer gr. propr. élev. pr. Bx, 
prox.gare,bord'r'iv.Davis,Hav». 

Moteurs électriques 
Foroe, Lumière 

M. FOIN TAN AU D 
9lb'J rneste-Croix Boraaaux 

Spécialité de Rebobinages 
[d. us systèmes, continu aller n. 

VENTE, ACrUT, LOCUTION 
Téléphone 5I)!I 

IEFFEI |g Château Mont-
'bousquet, Saint-

Sulpice-de-Faleyrens, est ache-
teur grosses quantités plants 
greffés 2 et 3 ans. — Faire offres. 

lîlnp CHAKIBRcS MILIEU « 
suuu. Salon, .««de à mander.! 
URstrlp 48 "ours ei'ttlb'ratj 
yuajitj Affaires a sa.sir. i 

Acacias à v., Bouscat. S'adress. 
Rozier, 121, rue Fondaudège. 

Jeune tille dem. place dans bu-
reau. Ecr. Gotti, Ag. llavas. 

énage cultivateur dem. place. 
Piedloup, 39, rue Monsarrat. 

A v., 4it cage, 2 pl. 43, r. Sullivan 

A VENDRE 'f-HAïutoN68
 D

di 
BOIS. Livraison du 15 mars au 
15 juin, rendu quai Alger. Faire 
offres : BLANDY, ALGER. 

Achat de tout vestiaire, linge 
le toutes sortes, chaussures, 

meubles, laine, plume, outils, etc. 
FAUCHE. 41, rue Itelleyme, Bx. 

ni! nUCRpUC A ACHETER Un unCnlnC ou LOUER 

propriété de 10-20 hectares (vigne, 
prairies, terres) avec maison de 
maître et dépendances, en Gi-
ronde. - Ecrire ù SARRAUTE, 
12, rue du Gaz, 12, LIBOURNE. 

A il 2 Berlict 12 HP; I Ilosch-
V skias 12 IIP, coupé 1913; 

I Sautter-IIarié, limousine 16 
HP, 30, rue Saint-Maur, 30. 

ACHETEUR camion 3 tonnes v», 
30, rue Saint-Maur, 30. 

ON ACHETlRAinœ 
.bonne marque. — Faire offres A 
SIMCAR, Agence Havas, Bordx. 

CHARRON IJ^Kr* 
BUCHAR.D, 5, rue.. Frère, 5, 

sacs calicot écru, 48, r. Leyteire. 

Bons ouvriers mécaniciens au-
tos demandés, bons salaires. 

Garage Dieu, 140, rue St-Sernin. 

AFFAIRE SERIEUSE. On achète-
rait bûches sèches bois pin, 

-rendues. Faire offres. Adr.bur.JL 

SI vous feysseï 
prenez des 
Pastilles 

Mobilisés! pour votre commodité demandez l'tWI de GUERRE à 0.75, mais exigez la Signature 

DAME cherche bar meublé à 
louer de 5 à 6 fr. p. Jour. Hôtel 

•Pubernat, pl. du Grand-Marché. 

MEeMSRKA -?çoit t u--',0'-r' 

OOV^ÈRES d
géne-lieïa

U
c
e
ro

E
;x: 

IIIl|C Employé sér., cônn. tous 
VillOtrav. bur., est demandé, 
bons appointements. — Ecrire à 
Saux, bur. rest. quai de Bacalan. 

PERMUTANT. Tourneur, service 
armé, mobilisé à Bordeaux, 

cherche permutant région Nord. 
Ferraton, 27, rue Min vielle, Bx. 

jeune commis ou commise uns. 
Epicerie, 80, rue du Tondu, Bx 

FEUILLETON l»fc i « •■'■n S UIHUNUS 
du 7 février 1917 
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La Femme 
au Diadème rouge 

Par Paul d'IVOI 

TROISIEME PARTIE 

Les Diafo&es captifs 

C'est ainsi cru'elle appelait maintenant 
ja nourrice, lorsque nul ne pouvait l'en-
'tendre. 

— Mais qu'as-tu donc ce matin î reprit-
•11e; tu as un petit air guilleret qui ne 
l'est pas habituel. 

j_â paysanne se mit à rire. 
t— C'est que je suis contente. 
:•>-» Atl ! et BQurau.Qi % 

— Parce que ton sommeil était paisi-
ble, que je te trouve belle, et surtout par-
ce que maintenant tu dormiras toujours 
ainsi. 

Le visage de Laure 'exprima l'étonne-
ment. 

— Que veux-tu dire? demanda-t-elle 
d'un ton curieux. 

— Ne te plaignais-tu pas, ce» jours der-
niers, de cauchemars ? 

— Oui. 
Ces simples mots avaient fait pâlir la 

jeune femme, ses traits s'étaient contrac-
tés, et dans ses yeux dilatés la terreur 
se lisait. 

Sa nourrice lui prit la main, et la ca-
ressant doucement : 

— Cette Michelelte qu'on nomme MoT-
sette aujourd'hui et que le ciel a créée 
pour ton malheur, t'appara;ssait la nuit. 

Un tremblement convulsif agita les 
membres de la générale. 

—- Ne parle pas de cela, s'écria-t-elle, 
j'ai peur. Le visage couvert de sang, 
elle était là, menaçante, terrible... Tais-
toi, tais-toi. 

Sa main s'étendait dans le vide, ses 
prunelles battaient éperdument. 

La vieille la saisit dans ses bras. 
— Eh bien ! ma fine, rassure-toi. Elle 

n'est plus fi craindre; là mère Catherine 
y a mis bon ciare, 

Laure se leva toute droite. Elle ne com-
prit pas tout d'abord le sens des paroles, 
sa main passa sur son front comme pour 
en écarter un voile, et soudain la lumière 
se fit en son esprit. 

La joie et l'épouvante 6e peignirent 
dans ses yeux, et d'une voix basse, hé-
sitaitte, elle demanda : 

— Alors, Moïsette ? 
Catherine se prit à rire, inclina la' tête 

et répondit : 
— Oui. 
Un lourd silence suivit. . 
La mère et la fille demeuraient en face 

l'une de l'autre, regards croisés, halei-
nes confondues, comme « médusées » par 
le tableau que leur imagination venait 
d'évoquer. 

Mais tandis que la nourrie» éprouvait 
une joie sauvage et dont les yeux flam-
boyaient, Mme Rœder paraissait troublée. 
Sa figure exprimait l'indécision, le dé-
goût. Le crime destiné à lui rendre la 
tranquillité n'atteigna;t pas son but. 

A ses transes passées succédait une' 
sorte de honte. 

Plus affinée que la paysanne, plus com-
pliauée aussi, elle ne pouvait accepter 
philosophiquement l'idée du meurtre. 

L'apeurement physique de l'être mena-
cé était remplacé par la crainte vncue, 
nerveuse, «lus pénible encore ■DfiiiMti-a, 

parce qu'elle n'est motivée par rien da 
précis et que rien ne peut la conybaitre. 

Elle tremblait de savoir, et ' pourtant 
elle sentait un besoin impérieux d'inter-
roger. 

Presque malgré elle ses lèvres s'ouvri-
rent : 

— Et comment cela s'est-il fait ? 
.Légère comme un souille était sa voix, 

mais la vieille entendit : 
— Tu veux que je te raconte l'affaire? 
— Eh bien oui, là. 
— Je ne demande pas mieux. Seulement, 

je n'osais plus. Je te croyais fâchée. 
Laurir rappela le sourire sur son visa-

ge. 
— Pas fâchée, surprise seulement. 
— Ah ! tu ne t'attendais pas à la bon-

ne nouvelle ? 
— C'est vrai, mais parle. 
— Tout de suite, ma Laure. 
Sans émotion, avec la placidité d'une 

fermière narrant l'égorgement du cochon 
de la Noël, elle fit le récit de ce qui s'é-
tait passé, en omettant, bien entendu, de 
parler de l'évasion d'Antonin. Elle crai-
gnait le colère de la générale et préférait 
qu'elle crût pins lard à une coïncidence 
fortuite. 

Mme Rœder écoutait. 
La vieille femme se complaisant dans 

sea calcula aiiuiaels. .employant l'acide 

pour tuer, le feu pour effacer les traces 
de l'assassinat, lui causait un effroi in-
surmontable. 

Et cet acide lui-môme, dont la nourrice 
avait oublié le nom; elle s'en souvenait, 
elle. Elle se souvenait des explications 
que lui avait données un chimiste. L'a-
cide fluorhydrique dégage des vapeurs 
mortelles, car elles attaquent toutes les 
muqueuses, les corrodent, les annihilent 
et tuent l'être dans chacun de ses orga-
nes. & 

Elle se représentait Moïsette, l'aveugle 
le petit Pierre endormis, enveloppés par 
les vapeurs roussâtres du terrible acide 
Elle les voyaitl se rcTveillant sous ses 
premières morsures et les narines san-
glantes, tes lèvres tuméfiées, essayer de 
se relever Mais alors un sang noir, épais, 
leur montait à la bouche. Leurs poumons 
at aqnés, perforés par le fluor ne permet-
u ™Jl"î- 1 oxydahon ^ sang veineux, 
tw$ R -e, ProtWsa-t foudroyante, 
Kur couche mfortunés retombaient sur 

IA11««? ^essous d>"x l'incendie pétillait, 

se?
r
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ent e,le se te fac
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Ces mots cinglèrent la vieille comme 
un coup de fouet. 

— Horreur, dis-tu. Tu oublies donc que 
c'est pour toi que j'ai fait cela ! 

Et comme la jeune femme ne répondait 
pas, Catherine s'anima : 

— Moi, qu'est-ce que tu veux que ça 
me tourmente, tout ça. Elle aurait bien 
pu vivre, la Michelette. Elle 'ne me gênait 
pas. Une maisonnette, mon champ et 
douze cents francs par an me suffisent. 
J'ai tout ça. Par conséquent, j'ai pas de 
raison pour la supprimer. Mais je vouiais 
assurer ton bonheur et ta fortune. Je ne 
t'ai parlé de rien, j'ai fait toute la sale 
besogne, et ma:ntenant tu me repousses. 

Laure cul pitié d'elle. 
Certes, il y avait de la colère dans les 

récriminations de la paysanne; mais ce 
qui dominait, c'était la souffrance. 

La brute insensible, inconsciemment 
cruelle, restait femme par l'amour ma-
ternel. Toute sa sensibilité était là, et 
mystère de la conscience, cette paysanne, 
que les agon'es laissaient indifférente, 
éprouvais une douleur cuisante à une 
parole dure de sa fille. 

— Non, ne crois pas cela, mère, déclara 
Mme nreder, tu n'as pas compr's. 

— Ah ! hien ! pas compris, grommela la 
viei'le, déjà plus calme. Tu Tas dît, ce-
pendant, gue ie te Taisais horreur. I 

— Non, pas toi. 
— Qui donc, alors ? 
— Ecoute sans interrompre. Pendant 

que tu parlais, je me figurais voir la 
chose. Cela m'a épouvantée, et j'ai voulu ♦» 
t'arrêter, j'ai eu peur, voilà tout. 

Catherine la regarda d'un air défiante 
— C'est bien vrai, au moins? 
— Je t'assure. 
— Tu sais, ça serait dur de s'être sacrl» 

fiée pour son enfant et de lui faire horreur. 
— Ces derniers mots, peu usités dans 

les campagnes, avaient frappé la paysan-
ne. Ils lui semblaient, d'autant plus insul-
tants qu'ils lui étaient moins familiers. 

La générale la rassura. Elle se contrai-
gnit â paraître heureuse et s'habilla, aidée 
par sa nourrice. 

Mais au fond d'elle-même subsistait une 
amertume sans nom. A l'expiation de son y 
premier crime elle avait attribut toud 
les chagrins dont elle ava:t été alieinte,-
et ma niennnt elle se demandait quelle*' 
épreuves elle aurai! à subir pour racheter 
le triple meurtre commis h snn întentinn-

;Cpinme tous les esprits inT'Heurs. elW 
n avait pas le regret du mal. mais seule-
ment la crainte des rr-nrésailles. 

t. 


